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PREMIER VENDREDI DU RAMADHAN 

L’L’occuoccupant sionisteste empêcêche leses fidèdèleses 
palestestiniens d’accédeccéder à la mosquéeosquée Al-Aqsqsa 

Les forces d’occupation sionistes ont 
empêché des centaines de fidèles pales‐
tiniens d’accéder à la mosquée sainte 
d’Al‐Aqsa, pour accomplir la première 
prière du vendredi du mois de Rama‐
dhan, a rapporté l’agence de presse 
Wafa. L’armée sioniste s’est largement 
déployée autour des points de contrôle 
de Qalandiya au nord d’El Qods, de Zay‐
touna à l’est et de Beit Lehm au sud, et 
ont renvoyé des centaines de fidèles qui 
ont été empêchés d’atteindre la mos‐
quée Al‐Aqsa, sous prétexte de ne pas 
avoir obtenu les autorisations néces‐
saires, précise Wafa qui cite des témoins 
oculaires. 
Les forces d’occupation ont également 
déployé des milliers de policiers dans les 

rues de la vieille ville de Yalda, à proxi‐
mité de la mosquée Al‐Aqsa et à ses 
portes, ajoute la même source. 
Jeudi, l’occupant sioniste a installé des 
barrières de fer aux portes d’Al‐Aqsa, en 
particulier aux portes du roi Fayçal, d’Al‐
Ghawanmeh et d’Al‐Hadid, dans le but 
d’imposer davantage de contrôle quant à 
l’accès des fidèles, de contrôler les 
routes et d’empêcher la liberté de culte 
dans  la mosquée sainte. 
Troisième Lieu saint de l’islam, la mos‐
quée d’Al‐Aqsa subit des actes de profa‐
nation au quotidien par les colons et 
agents de police sionistes. Ces actes 
visent à judaïser la ville d’El‐Qods, impo‐
ser une nouvelle réalité et changer 
l’identité cultuelle de la ville sainte. 
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AADL 3 : PROCÉDURES PRÉPARATOIRES 
AU LANCEMENT DU PROJET 

Le ministre de l’Habitat, 
de l’Urbanisme et de la 
Ville, Mohamed Tarek 
Belaribi, a présidé, en fin 
de semaine, une réunion 
technique sur les procé‐
dures préparatoires au 
lancement du projet 
“AADL 3”, qui a porté sur 
la situation foncière des‐
tinée à la réalisation de 
ce projet au niveau des 
58 wilayas, a indiqué un 
communiqué du ministè‐
re. Cette rencontre s’est 
déroulée au siège de la 
Banque nationale de l’ha‐
bitat (BNH), en présence 
des directeurs centraux 
du ministère, du direc‐
teur général de l’Agence 
nationale de l’améliora‐
tion et du développe‐
ment du logement 
(AADL), des directeurs 
de wilaya de l’urbanisme, 
de l’architecture et de la 
construction, ainsi que 
des directeurs régionaux 
de l’AADL. Lors de cette 
réunion, un aperçu glo‐
bal a été présenté, par 
GPS (Système de posi‐
tionnement mondial), de 
toutes les assiettes fon‐
cières disponibles au 
niveau des 58 wilayas, 
l’AADL disposant actuel‐
lement des procès‐ver‐
baux du choix du terrain, 
remis par les walis. 
L’opération de prépara‐
tion des actes de proprié‐
té des assiettes foncières 
choisies à ce jour pour 
accueillir le projet AADL 
3, a également été abor‐
dée. Le ministère a préci‐
sé que les sorties de ter‐

rain préprogrammées 
concernant ces assiettes 
ont permis de détermi‐
ner leur statut juridique 
et technique et leur apti‐
tude à accueillir ce pro‐
jet. Lors de son interven‐
tion, M. Belaribi a salué 
les efforts déployés par le 
groupe de travail et a 
donné des instructions à 
l’effet d’œuvrer à la réali‐
sation du programme 
tracé dans chaque wilaya 
en fonction de ce qui est 
disponible. Il a appelé à 
consentir davantage d’ef‐
forts pour trouver et 
mobiliser les assiettes 
foncières nécessaires à la 
concrétisation du projet 
AADL 3. Cette rencontre, 
ajoute le communiqué, 
vient clôturer une série 
de réunions tenues pré‐
cédemment, en tenant 
compte des orientations 
et instructions du 
ministre qui a insisté sur 
la coordination perma‐
nente avec les autorités 
locales et les walis, pour 

trouver les assiettes fon‐
cières nécessaires avant 
le lancement de l’opéra‐
tion de souscription au 
programme “AADL 3”. 
Le ministère a, égale‐
ment, estimé que “cette 
étape préliminaire est 
essentielle pour le succès 
de l’opération, sur la base 
de l’expérience acquise 
dans les projets “AADL 1” 
et “AADL 2″, où les 
assiettes foncières consti‐
tuaient un obstacle à l’ac‐
célération du lancement 
de projets”. Une deuxième 
rencontre sera consacrée 
à la présentation de la 
plateforme numérique 
nouvellement créée, et à 
un exposé sur le caractè‐
re architectural et urbain 
du projet “AADL 3” et ses 
caractéristiques tech‐
niques, ainsi que l’orga‐
nisation d’une autre ren‐
contre dédiée aux textes 
juridiques et réglemen‐
taires régissant ce pro‐
gramme, a conclu le 
ministère. 

LE QUOTIDIEN ISRAÉLIEN MAARIV DÉVOILE :  
« LELE MOSSSSAD MENTMENT SURUR LELE REFUREFUS DUDU HAMAS DEDE PARVENIRVENIR À UNUN ACCOCCORDRD D'ÉCÉCHANGE DEDE PRIPRISONNIERNNIERS » 

Le quotidien israélien Maariv a 
révélé que les déclarations du 
service de renseignement exté‑
rieur israélien (Mossad) concer‑
nant l'intransigeance du mouve‑
ment Hamas dans les négocia‑
tions et son refus de parvenir à un 

accord d'échange de prison‑

niers sont "fausses et constituent 
un ramassis de mensonges". 
Le quotidien israélien cite un 
haut responsable des services de 
sécurité qui aurait déclaré : "S'il y 
a quelqu'un qui refuse de dialo‑
guer maintenant, c'est bien le 
côté israélien". 

Le journal cite des responsables 
de la sécurité israélienne, sous 
couvert d'anonymat, qui affir‑
ment que la déclaration du Mos‑
sad (samedi) vise à "donner à 
Israël une excuse pour inter‑
rompre les contacts concernant 
l'accord sur les prisonniers et 

pour continuer à faire traîner les 
choses au détriment de la vie des 
gens". 
L’entité sioniste mène une guerre 
dévastatrice contre la Bande de 
Gaza, depuis le 7 octobre dernier, 
faisant des dizaines de milliers de 
victimes civiles, pour la plupart 

des femmes et des enfants, provo‑
quant une destruction massive 
des infrastructures et une catas‑
trophe humanitaire, ce qui a 
conduit Tel‑Aviv à être poursuivi 
devant la Cour Internationale de 
Justice (CIJ) pour "crime de géno‑
cide". 

SÉNÉGAL : LA COUR SUPRÊME REJETTE         
LES DEMANDES DE SUSPENSION DE DÉCRETS 
FIXANT LA DATE DE L'ÉLECTION ET LA DURÉE 

La Cour suprême sénégalaise a déclaré 
vendredi irrecevables les requêtes 
demandant l'annulation des décrets 
fixant la présidentielle au 24 mars 2024, 
convoquant le corps électoral le même 
jour et fixant la durée de la campagne 
électorale. « Les décisions du Conseil 
constitutionnel s'imposent à la Cour 
suprême », a expliqué le procureur 

général dans son réquisitoire. Les 

requêtes en question ont été déposées 
par des personnalités du Parti démocra‐
tique sénégalais (Pds) s’opposant à la 
tenue de la présidentielle le 24 mars, au 
motif que leur candidat, Karim Wade, a 
été "injustement écarté de la course par 
le Conseil constitutionnel". Selon ces 
dernières, les décrets cités véhiculent 
"un excès de pouvoir et violent les dis‐
positions du code électoral". 

SOMALIE : LES REBELLES SHABAB ATTAQUENT 
UN HÔTEL À PROXIMITÉ DU PALAIS PRÉSIDENTIEL 

À MOGADISCIO 
Le mouvement rebelle ‘’al‐Shabab’’ a 
perpétré dans la nuit de jeudi à vendre‐
di une attaque armée contre un hôtel 
près du palais présidentiel dans la capi‐
tale Mogadiscio. 
Des sources locales ont rapporté que 
l'attaque menée par des rebelles du 
mouvement ‘’al‐Shabab’’ a fait plusieurs 
blessés, parmi lesquels le porte‐parole 
du gouvernement Farhan Jimale, l'un 
des hauts cadres de la police somalien‐
ne, Abdulhamid Abdallah Fanakas, des 

journalistes présents à l'hôtel ainsi que 
certains députés. 
Des explosions et des coups de feu ont 
retenti lors de l'attaque contre l’hôtel 
SYL situé à proximité de l’enceinte de la 
Villa Somalia, un complexe fortifié abri‐
tant la présidence somalienne et les 
bureaux du premier ministre 
Le Pds dénonce, notamment, le non‐res‐
pect des délais aussi bien pour la convo‐
cation du corps électoral que pour la 
campagne. 



SANTÉ 

Le cancer colorectal en hausse dans le monde 
chez les moins de 50 ans 
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C
hargé par le président 
de la République, Attaf a 
pris part à la session 

extraordinaire du Conseil 
exécutif de l’UA, lors de 
laquelle il a fait savoir que “la 
position de l’Algérie sur le 
dossier en cours d’examen 
concernant les élections des 
hauts responsables de la 
Commission africaine, est fon‐
dée sur trois convictions fon‐
damentales dont l’adoption 
d’une approche sélective à 
grande échelle entre les cinq 
régions”. “Pour la première 
conviction, le processus de 
sélection et d’élection des 
hauts responsables de notre 
organisation continentale n’a 
jamais rencontré de problème 
majeur, dont l’intensité a 
exigé sa résolution de la 
manière qui nous est présen‐
tée”, a‐t‐il soutenu. 
Quant à la deuxième convic‐
tion, “ce processus de sélec‐
tion et d’élection a toujours 

fait prévaloir le principe du 
libre choix, de la pluralité de 
candidatures et de la concur‐
rence loyale entre les enfants 
de notre continent sans diffé‐
renciation ni discrimination 
aucunes”. 
Abordant la troisième et der‐
nière conviction, Attaf a indi‐
qué que “ce processus de 

sélection et d’élection a tou‐
jours consacré l’approche 
intégrative de notre organisa‐
tion continentale, une 
approche qui a mené les pères 
fondateurs à placer, de 
manière spontanée et succes‐
sive, leur confiance en des 
personnalités appartenant à 
la même région voire au 

même pays”. 
Partant de ces convictions 
profondes, poursuit‐il, l’Algé‐
rie a appelé à “l’adoption 
d’une approche sélective à 
grande échelle entre les cinq 
régions, fondée avant tout sur 
le critère de la compétence et 
de la qualification pour diri‐
ger l’organe exécutif de notre 
organisation, lequel offre 
réellement la possibilité de 
choisir entre des visions, des 
projets et des programmes 
(…) en vue de prendre les 
rênes de notre Union”. 
Et préciser qu’il s’agit d’une 
approche favorisant la 
concurrence en vue d’avoir le 
meilleur et pour que l’acces‐
sion des hauts responsables à 
la tête de la Commission afri‐
caine soit le fruit d’une accep‐
tation majoritaire par nos 
pays, et non celui des diktats 
d’une région particulière”. 

I.M.Amine

SESSION EXTRAORDINAIRE DU CONSEIL EXÉCUTIF DE L’UNION AFRICAINE 

Attaf s’entretient avec ses homologues 
de Mauritanie, d’Ethiopie et de Tanzanie 

Le ministre des Affaires étrangères et de 
la Communauté nationale à l’étranger, 
Ahmed Attaf a eu, en fin de semaine, à 
Addis‐Abeba, des entretiens bilatéraux 
avec ses homologues de Mauritanie, 
d’Ethiopie et de Tanzanie, et ce dans le 
cadre de sa participation aux travaux de 
la session extraordinaire du Conseil exé‐
cutif de l’Union africaine (UA), a indiqué 
un communiqué du ministère. La ren‐
contre de Attaf avec le ministre des 
Affaires étrangères, de la Coopération et 
des Mauritaniens de l’Extérieur de la 
République islamique de Mauritanie, 
pays frère, Mohamed Salem Ould Mer‐
zoug, ” a été l’occasion de réaffirmer le 

soutien de l’Algérie à la République isla‐
mique de Mauritanie pour sa présidence 
tournante de l’UA pour l’année en cours 
et sa direction de l’action africaine com‐
mune vers la relance des efforts collec‐
tifs face aux défis auxquels sont confron‐
tés les Etats et les peuples du continent à 
l’heure actuelle”. Selon le communiqué, 
la rencontre de Attaf avec le ministre des 
Affaires étrangères de la République 
fédérale démocratique d’Ethiopie, Taye 
Atske Selassie “a permis de coordonner 
les questions inscrites à l’ordre du jour 
des travaux de la session extraordinaire 
et d’explorer les voies et moyens de raf‐
fermir les relations bilatérales privilé‐

giées qui unissent les deux pays”. “Les 
deux parties ont également échangé les 
vues sur les développements de la situa‐
tion dans la Corne de l’Afrique et dans la 
région du Sahel”. L’entretien de Attaf 
avec le ministre des Affaires étrangères 
et de la Coopération est‐africaine de la 
République fédérale de Tanzanie, Janua‐
ry Yusuf Makamba, a permis de “passer 
en revue l’état des relations de coopéra‐
tion et de partenariat entre les deux 
pays, d’explorer les voies et moyens de 
les hisser à des niveaux supérieurs, et ce 
en prévision des échéances bilatérales 
de haut niveau”, a conclu le communiqué 

I.Med

                   

 

ELON MUSK PRÉDIT 
QUE L’IA VA SE 

HEURTER À CETTE 
DOUBLE PÉNURIE 

DANS UN AN !     
Le ministre des Affaires étrangères et de la Communauté nationale à l’étranger, Ahmed Attaf, a 
affirmé, à Addis-Abeba, que la position de l’Algérie sur les élections des hauts responsables de la 
Commission de l’Union africaine (UA) était fondée sur “trois convictions fondamentales”, qui 
aboutissent avec une certaine rigueur à définir « une approche sélective ».

SAÏD CHANEGRIHA, À L’OCCASION DE SA VISITE AU COMMANDEMENT 
DES FORCES TERRESTRES : 

«Maintenir la disponibilité opérationnelle » 
Le Général d’Armée Saïd Chanegriha, Chef 
d’Etat‐Major de l’Armée nationale popu‐
laire (ANP), a effectué, jeudi dernier, une 
visite de travail et d’inspection au siège 
du Commandement des Forces terrestres, 
indique le ministère de la Défense natio‐
nale (MDN) dans un communiqué. « Dans 
le cadre des visites de travail et d’inspec‐
tion aux différentes composantes de l’Ar‐
mée nationale populaire, coïncidant avec 
le mois sacré du Ramadan, Monsieur le 
Général d’Armée Saïd Chanegriha, Chef 
d’Etat‐Major de l’Armée nationale popu‐
laire, a effectué, ce jeudi 14 mars 2024, 
une visite de travail et d’inspection au 
siège du Commandement des Forces ter‐
restres », note la même source. « Après la 
cérémonie d’accueil, accompagné du 
Général‐Major Mohammed Ammar 
Athamnya, Commandant des Forces ter‐
restres, Monsieur le Général d’Armée a 
observé un moment de recueillement à la 

mémoire du martyr et héros Didouche 
Mourad, dont le siège du Commandement 
porte le nom, et a déposé une gerbe de 
fleurs devant sa stèle commémorative, 
avant de réciter la Fatiha du Saint Coran à 
sa mémoire et à celle des valeureux Chou‐
hada », précise la même source. Ensuite, 
lors de sa rencontre avec les cadres et les 
personnels, le Général d’Armée a pronon‐
cé une allocution d’orientation qui a été 
suivie par les personnels des unités des 
six Régions militaires via le système de 
visioconférence, à travers laquelle il a 
indiqué que « la multiplicité des menaces 
et des défis qui se posent à notre pays, 
imposent à l’ANP le maintien de la dispo‐
nibilité opérationnelle à ses plus hauts 
niveaux et le suivi permanent de l’évolu‐
tion de la situation sécuritaire dans la 
région ». « La multiplicité des menaces et 
des défis qui se posent à notre pays impo‐
sent à l’Armée nationale populaire d’œu‐

vrer pour le maintien de la disponibilité 
opérationnelle à ses plus hauts niveaux, le 
suivi permanent de l’évolution de la situa‐
tion sécuritaire dans la région, la prépara‐
tion des forces avec la rigueur requise et 
l’intensification des exercices de diffé‐
rents échelons, en vue de maîtriser les 
systèmes d’armes en dotation et mettre 
nos ressources humaines en phase avec 
l’évolution significative des arts de la 
guerre moderne », a‐t‐il affirmé. Le Géné‐
ral d’Armée « a sensibilisé l’assistance 
quant au fait que la responsabilité est une 
charge et non pas une distinction, d’où la 
nécessité pour l’ensemble des personnels 
d’accomplir les missions assignées avec la 
rigueur requise, allant de pair avec les 
efforts sincères de construction de l’Algé‐
rie nouvelle ». « Promouvoir l’ANP, digne 
héritière de l’Armée de libération natio‐
nale, au niveau qu’elle mérite » 

R.N.

ÉLECTIONS DES HAUTS RESPONSABLES DE LA COMMISSION DE L’UNION AFRICAINE 

L’Algérie plaide contre 
le lobbying et le diktat 

DEDES SIGNANATAIREAIRES DEDES 
ACCOCCORDRDS D’ALD’ALGERER MIMIS PAPAR 
BAMAKBAMAKO SUSUR LALA BLABLACK LILISTST 

LELE COCOLONELNEL GOGOÏTA 
SE FOURURVOVOIEIE DANS 

DEDE « MAUVAVAISES 
PIPISTES » 

Au Mali, six chefs du JNIM et de la 
rébellion du Nord ont été visés par 
des sanctions financières « symbo‑
liques ». Les six hommes ont ceci de 
différent que quatre d’entre eux 
étaient partie prenante des accords 
d’Alger alors que les deux premiers 
sont des chefs terroristes notoires. 
En faisant cet amalgame, le message 
de Koulouba est d’assimiler les 
chefs du Cadre stratégique perma‑
nent et ceux de la Coordination des 
mouvements de l’Azawad à Al Qaida 
et Daesh, les deux groupes terro‑
ristes présents au Nord‑Mali.  
En effet, un arrêté du ministère de 
l'Economie daté du 8 mars gèle pour 
six mois renouvelables "les biens et 
ressources économiques" d'Iyad Ag 
Ghaly, à la tête du Groupe Nosrat, et 
Amadou Kouffa, chef de la Katiba 
Macina, dans la même alliance. Il 
s’agit de deux terroristes qui ont 
choisi le chemin du terrorisme et 
l’assument publiquement. Par 
contre, quatre autres hommes sont 
visés également : Alghabass Ag 
Intalla, Bilal Ag Acherif, Fahad Ag 
Almahmoud et Achafagui Ag Bouha‑
da, des chefs de la rébellion du 
Nord‑Mali qui a repris les armes 
contre le pouvoir central malien en 
2023. Le décret présente ces der‑
niers comme membres ou alliés du 
groupe Nosrat. Les incidences 
concrètes du gel de leurs avoirs ne 
sont pas claires pour l’instant, mais 
la symbolique et l’amalgame sont 
dangereux, politiquement et au 
plan sécuritaire. Les hostilités 
avaient repris en août 2023 après 
huit ans d'accalmie entre Bamako et 
les groupes rebelles à dominante 
touareg, qui se disputaient le 
contrôle du territoire et des camps 
militaires laissés par les Casques 
bleus de l'ONU. Les six hommes sont 
tous décrits comme de nationalité 
malienne et résidant habituelle‑
ment au Mali, sauf Bilal Ag Acherif, 
Malien mais né au Burkina Faso. 
Son lieu de résidence habituelle 
n'est pas indiqué. Tous sont accusés 
d'"actes de terrorisme", "finance‑
ment du terrorisme", "atteinte à 
l'intégrité du territoire" ou "asso‑
ciation de malfaiteurs". Les six 
hommes, qui ont une longue histoi‑
re de lutte contre Bamako, figu‑
raient déjà sur une liste de per‑
sonnes visées par l'ouverture d'une 
enquête judiciaire annoncée le 28 
novembre par la justice malienne 
pour les mêmes motifs. Les consé‑
quences de cet amalgame politique 
seraient périlleuses pour les 
Maliens eux‑mêmes sur plusieurs 
plans, à commencer par la cassure 
définitive entre l’Azawad et Bama‑
ko. Le Plan d’Alger avait réussi à 
éteindre les feux de la discorde et à 
doter les Maliens d’une paix depuis 
plusieurs années, et les prises de 
position de Bamako, depuis qu’elle 
s’est adossée à Wagner, opère des 
manœuvres contre‑productives et 
outrancières, car si la lutte anti‑ter‑
roriste est un devoir pour l’Etat du 
Mali, la mise des chefs de la rébel‑
lion du Nord dans ce même sac 
porte en elle les germes d’une défla‑
gration sécuritaire d’ampleur qui 
toucherait au‑delà des frontières 
maliennes. Par Fayçal Oukaci
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L
e Qatar a appelé vendredi dernier à 
mener des enquêtes rapides, indé‐
pendantes et impartiales sur les 

crimes sionistes commis à l'encontre des 
journalistes dans la bande de Ghaza, 
ajoutant que l'enclave palestinienne a 
subi les "pertes les plus importantes" 
parmi les journalistes de l'histoire des 
guerres modernes. C'est ce qui ressort 
d'un discours sur la "protection des jour‐
nalistes", prononcé par Abdullah Al‐
Naama, troisième secrétaire du Départe‐
ment des droits de l'homme au ministère 
qatari des Affaires étrangères, devant le 
Conseil des droits de l'homme des 
Nations unies lors de sa 55ᵉ réunion qui 
se tient actuellement à Genève. Selon le 
diplomate qatari, "le bilan des journa‐
listes martyrs à Ghaza, depuis le 7 
octobre, s'élève à plus de 130 journa‐
listes, en plus des 16 autres blessés, de la 
disparition de 4 et de l'arrestation de 25", 
souligne l’agence Anadolu. Il a indiqué 
que "ces chiffres vont probablement aug‐
menter, ce qui en fera les pertes les plus 
importantes pour les journalistes dans 
l'histoire des guerres modernes". Al‐
Naama a appelé à "mener des enquêtes 
rapides, indépendantes et impartiales, 
conformément aux normes internatio‐
nales, et à veiller à ce que les respon‐

sables n'échappent pas à ces violations et 
ces crimes". Des assassinats dénoncés 
récemment par des experts de l’ONU 
dans un communiqué de presse. «Nous 
sommes alarmés par le nombre extraor‐
dinairement élevé de journalistes et de 
travailleurs des médias qui ont été tués, 

attaqués, blessés ou détenus dans le ter‐
ritoire palestinien occupé, en particulier 
à Ghaza, au cours des derniers mois, au 
mépris flagrant du droit international », 
ont souligné  les experts dans un commu‐
niqué. Des dizaines de journalistes pales‐
tiniens ont été arrêtés par les forces 

israéliennes à Ghaza et en Cisjordanie 
occupée, où les actes de harcèlement, 
d’intimidation et d’agression à l’encontre 
des journalistes se sont multipliés depuis 
les attentats du 7 octobre. « Rarement 
des journalistes ont payé un prix aussi 
lourd pour avoir simplement fait leur tra‐
vail que ceux qui se trouvent actuelle‐
ment à Ghaza », indique ce groupe d’ex‐
perts. Ils soulignent le cas du journaliste 
d’Al‐Jazira, Wael al‐Dahdouh, qui a perdu 
sa femme, ses deux enfants et son petit‐
fils à la suite d’un bombardement sionis‐
te le 25 octobre 2023, qui a subi lui‐
même une attaque de drone qui a tué son 
caméraman fin décembre et qui a perdu 
un autre fils, également journaliste d’Al‐
Jazira, ainsi qu’un autre journaliste, tués 
par une attaque de drone sioniste visant 
leur voiture le 7 janvier 2024. Il s’agit, 
selon eux, d’une stratégie délibérée 
contre les médias. « Nous avons reçu des 
informations inquiétantes selon les‐
quelles des journalistes ont été attaqués 
alors qu’ils étaient clairement identifiés 
par des vestes et des casques portant la 
mention « presse » ou qu’ils se dépla‐
çaient dans des véhicules de presse bien 
identifiés, ce qui semble indiquer que les 
meurtres, les blessures et les détentions 
sont une stratégie délibérée des forces 
d’occupation visant à entraver les médias 
et à faire taire les reportages critiques », 
ont poursuivi les experts de l’ONU. «Les 
journalistes ont droit à une protection en 
tant que civils en vertu du droit humani‐
taire international. Les attaques ciblées 
et les assassinats de journalistes consti‐
tuent des crimes de guerre », ont averti 
les experts.  Ils se sont dit gravement pré‐
occupés par le fait que l’entité sioniste 
refuse de laisser les médias extérieurs à 
la bande de Ghaza entrer et faire des 
reportages, à moins qu’ils ne soient inté‐
grés aux forces sionistes . « Les attaques 
contre les médias à Ghaza et les restric‐
tions imposées aux autres journalistes 
pour accéder à Ghaza, combinées aux 
graves perturbations de l’Internet, 
constituent des obstacles majeurs au 
droit à l’information de la population de 
Ghaza et du monde extérieur », ont esti‐
mé les experts. «Nous demandons ins‐
tamment aux autorités sionistes  d’auto‐
riser les journalistes à entrer à Ghaza et 
de protéger la sécurité de tous les jour‐
nalistes dans le territoire palestinien 
occupé ».  «Nous demandons instamment 
à la Cour internationale de Justice et à la 
Cour pénale internationale d’accorder 
une attention particulière au dangereux 
schéma d’attaques et d’impunité pour les 
crimes commis contre les journalistes, 
qui s’est intensifié depuis le 7 octobre. Le 
ciblage et l’assassinat de journalistes 
dans le territoire palestinien occupé doi‐
vent cesser », ont‐ils ajouté.  En ce mois 
béni,  l’entité sioniste poursuit ses opéra‐
tions meurtrières contre la bande de 
Ghaza, qui lui ont valu de comparaître 
devant la Cour internationale de Justice, 
la plus haute instance judiciaire des 
Nations unies, pour des accusations de 
génocide contre les Palestiniens. Outre 
les pertes humaines, l’agression dévasta‐
trice menée par l’occupant sioniste a pro‐
voqué une catastrophe humanitaire sans 
précédent, une destruction massive des 
infrastructures et des biens, et le dépla‐
cement forcé d'environ 2 millions de 
Palestiniens sur un total d'environ 2,3 
millions d'habitants à Ghaza. 

Par Amel B. et Agences 

POUR UN CESSEZ-LE-FEU IMM DIAT  GHAZA  

Un nouveau projet de résolution 
au Conseil de sécurité avec 

un soutien américain 
Les États‐Unis préparent un projet de 
résolution à soumettre au Conseil de 
sécurité visant à un cessez‐le‐feu immé‐
diat à Gaza en échange de la libération de 
tous les otages détenus par le Hamas. 
Selon l’agence Associated Press, ledit 
projet de résolution soutenu par les 
États‐Unis « soutient les efforts diploma‐
tiques internationaux visant à parvenir à 
un cessez‐le‐feu immédiat et durable 
dans le cadre d’un accord visant à libérer 
les otages ». La nouvelle résolution est 
une mise à jour d’une version antérieure 
du projet, qui appelait à un cessez‐le‐feu 
« temporaire » lié à plusieurs conditions, 
notamment la libération de tous les 
otages et le flux sans entrave de l’aide 
humanitaire vers Ghaza. Les États‐Unis 
estiment qu’il est nécessaire d’exploiter 
« l’opportunité » et le cessez‐le‐feu pour 
mener un dialogue visant à mettre fin 
aux hostilités et à parvenir à une paix 
durable. Le nombre de morts à Ghaza a 
atteint 31.553 (hier samedi) alors que la 
guerre entrait dans son sixième mois, et 
les conditions humanitaires dans la 
bande se sont détériorées. Selon l’article 
d'Associated Press, il s'agit de la cinquiè‐
me version du projet, et elle a été mar‐
quée « en bleu », ce qui signifie qu'elle 
est prête à être votée, bien qu'aucun 
délai n'ait été fixé pour le vote. Le projet 
initial de la résolution comprenait égale‐
ment un avertissement à l’entité sioniste, 
affirmant que son attaque terrestre pré‐
vue contre Rafah ne devrait pas avoir 
lieu « dans les circonstances actuelles », 
car elle « aurait de graves effets » sur la 
paix et la sécurité régionales. Le dernier 

projet supprime entièrement cette sec‐
tion et la remplace par une ligne expri‐
mant la crainte que l’attaque contre 
Rafah « conduise à des dommages sup‐
plémentaires aux civils », les déplaçant 
vers les pays voisins et affectant la paix 
régionale. Le Hamas, pour sa part, a pro‐
posé un cessez‐le‐feu aux médiateurs 
internationaux et aux États‐Unis, et a 
proposé de libérer les otages en échange 
de la libération des prisonniers palesti‐
niens détenus dans les prisons israé‐
liennes, y compris des individus pur‐
geant des peines à perpétuité. Selon 
cette proposition, le Hamas libérerait 
dans un premier temps les femmes, les 
enfants, les personnes âgées et les 
malades en échange de la libération par 
l’entité sioniste de 700 à 1 000 prison‐

niers palestiniens, selon Reuters. Le 
Hamas propose de fixer une date pour 
un cessez‐le‐feu permanent et un retrait 
complet de l’armée sioniste de Ghaza 
après le premier échange, après quoi 
tous les otages restants seront libérés. 
Les responsables sionistes ont rejeté la 
proposition et le bureau du Premier 
ministre Benjamin Netanyahu a déclaré 
à Reuters qu'il s'agissait de « demandes 
irréalistes ». Un haut responsable du 
Hamas, Sami Abu Zuhri, a déclaré à Reu‐
ters que le refus sioniste montre que le 
Premier ministre Benjamin Netanyahu               
« est déterminé à poursuivre l’agression 
contre notre peuple et à saper tous les 
efforts déployés pour parvenir à un 
accord de cessez‐le‐feu ». 

M.H. 

La bande de Ghaza a subi les "plus grandes pertes" de journalistes dans l'histoire des guerres modernes, a déclaré la 
diplomatie qatarie lors d'un discours devant le Conseil des droits de l'homme de l'ONU dans sa 55ᵉ réunion à Genève.

PLUS DE 130 REPRÉSENTANTS DES MÉDIAS TUÉS 

Le Qatar appelle à une enquête indépendante 
sur les meurtres de journalistes à Ghaza

ACTUALITÉ

ENCOREENCORE UNEUNE BOUCHERIEBOUCHERIE À UNUN POINPOINT 
DEDE DIDISTRIBURIBUTIONION DEDE L’AIDEIDE HUMHUMANINITATAIREIRE À GHGHAZA 

Dans la soirée de jeudi 14 mars, l’at‑
tente d’une distribution alimentaire à 
cet endroit, où plusieurs centaines de 
Gazaouis étaient rassemblés, a de 
nouveau viré au bain de sang : plus de 
20 habitants ont été tués par des tirs 
des forces israéliennes, selon les 
autorités locales. Une hécatombe 
obéissant à un scénario similaire était 
survenue à la fin du mois de février, 
lors de ce qui a été appelé le « mas‑
sacre de la farine », fatal à plus d’une 
centaine de personnes. Le journaliste 
palestinien Mahmoud Essa, présent 
au rond‑point du Koweït, a filmé dans 

la nuit de jeudi à vendredi des images 
de corps ensanglantés évacués à la 
lueur de téléphones portables. 
Contacté par Le Monde, il assure que     
« des véhicules israéliens étaient pos‑
tés à environ 300 mètres. Je n’ai vu 
aucun mouvement de la foule dans 
leur direction. Mais ils ont ouvert le 
feu à l’aide d’obus fumigènes puis à 
balles réelles : des tirs intenses, suivis 
de tirs d’obus ». Le journaliste dit éga‑
lement avoir constaté la présence 
d’hélicoptères et de petits drones 
quadricoptères qui ont attaqué la 
foule. Y.B.
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L ’
objectif avoué est d’acheminer par 
la mer davantage d’aide humani‐
taire aux Gazaouis. Plus de 2,2 mil‐

lions d’entre eux, soit l’immense majori‐
té de la population de l’enclave, sont 
menacés de famine, selon l’ONU. « J’or‐
donne à l’armée américaine de mener 
une mission d’urgence pour établir un 
embarcadère qui puisse accueillir de 
grands navires transportant de la nour‐
riture, de l’eau, des médicaments et des 
abris temporaires », a ainsi commandé le 
Président Biden et Commandant en chef 
des Forces Armées Américaines. Il esti‐
me que la construction de ce port pren‐
dra « plusieurs semaines » et sera menée 
par des ingénieurs militaires américains. 
Mais face à l’urgence de la situation à 
Gaza, il semblerait que Joe Biden veuille 
aller au plus vite et réclame le soutien 
d’une coordination d’« alliés » européens 
au sol, ainsi que celui de l’ONU et des 
organisations humanitaires pour mener 
à bien cette construction. 
En revanche, la Maison Blanche a tenu à 
préciser qu’aucune troupe américaine ne 
serait déployée en Israël pour ce chan‐
tier. « Le projet implique la présence de 
personnel militaire américain sur des 
navires militaires au large, mais n’exige 
pas que le personnel militaire américain 
se rende à terre pour installer la jetée ou 
le pont », a insisté un haut fonctionnaire 
américain à Reuters. 
Si la création du port de Joe Biden a été 
saluée par l’ONU, Sigrid Kaag, coordina‐
trice des Nations Unies pour l’aide 
humanitaire et la reconstruction à Gaza, 
met en garde : « Je ne peux que répéter 
que l’air et la mer ne remplacent pas la 
terre et que personne ne dit le contraire 
». À Madrid, Philippe Lazzarini, le chef de 
l’Agence de l’ONU pour les réfugiés 
palestiniens (UNRWA) a également plai‐
dé pour l’ouverture de points de passage 
routiers permettant « d’avoir des 
convois quotidiens à grande échelle ». De 
son côté , Jeremy Konyndyk, ancien haut 
responsable de l’aide humanitaire au 
sein de l’administration de Joe Biden, 
estime que le Président américain aurait 
dû se mouiller, et demander au gouver‐
nement israélien d’ouvrir une nouvelle 
voie terrestre. « Cela montre jusqu’où le 
Président Biden est obligé d’aller pour 
éviter d’exercer une pression significati‐
ve sur Netanyahu », a‐t‐il précisé. 
 
LE CORRIDOR MARITIME ÉTAIT 
INITIALEMENT L’IDÉE DE CHYPRE 
Après l’annonce de Biden, la Présidente 
de la Commission Européenne, Ursula 
von der Leyen, a rappelé que l’idée d’un 
corridor maritime était initialement 
celle de Chypre, pays membre de l’Union 
Européenne le plus proche de la bande 
de Gaza. En déplacement sur l’île, elle a 
dit espérer l’ouverture d’un tel couloir 
humanitaire. « Chypre réunira bientôt 
des hauts fonctionnaires pour discuter 
de la manière dont nous pouvons accélé‐
rer la mise en place de cette voie mariti‐
me pour soutenir ceux qui en ont besoin, 
en complément des voies terrestres et 
aériennes y compris depuis l’Égypte et la 
Jordanie»,, a‐t‐elle encore dit. Le Prési‐

dent Chypriote, Nikos Christodoulides, a, 
pour sa part,  assuré que le corridor 
maritime visait à « augmenter » l’aide en 
complétant les autres voies d’achemine‐
ment et les largages aériens. Une fois que 
l’aide maritime aura atteint Gaza, elle 
devra encore être distribuée sur le ter‐
rain. 
Du point de vue de l'analyse, l'objectif 
inavoué de la construction du port pro‐
posé par le  Président américain Joe 
Biden au large des côtes de Gaza se situe 
à trois niveaux stratégiques dans une 
aire considérée d'intérêt spécial par les 
Etats Unis d'Amérique. Il s'agit de : 
1. Renforcer l'influence américaine au 
Moyen‐Orient : Le port est perçu comme 
une extension des ambitions géopoli‐
tiques des États‐Unis dans la région, 
visant à établir une présence physique et 
une influence directe près de Gaza et 
plus largement du Moyen‐Orient. 
2. Faciliter la mise en œuvre du projet 
régional «Forum du gaz de l'Est méditer‐
ranéen» : Le port et le corridor maritime 
chypriote‐israélien sont envisagés 
comme des composantes clés pour pro‐
mouvoir les intérêts économiques et 
énergétiques des États‐Unis et de leurs 
alliés, en facilitant l'exportation de gaz 
naturel vers l'Europe et en contournant 
les défis posés par les groupes de résis‐
tance à Gaza. 
3. Contourner l'influence des mouve‐
ments de résistance : L'initiative cherche 
à neutraliser ou à réduire l'impact des 
groupes de résistance à Gaza qui s'oppo‐
sent à l'influence américaine et israélien‐
ne, en créant des infrastructures qui faci‐
litent le contrôle et la surveillance de la 
région. En somme, la construction du  
port dans le triangle de Méditerranée 
Orientale bordé par Chypre‐Israel‐Syrie, 
proposé par le Président Biden serait un 
levier pour un arrimage stratégique, éco‐
nomique et sécuritaire des Etats Unis 
dans la région, sous couvert d'objectifs 
de développement, d'aide humanitaire, 

et de reconstruction tout en agissant 
pour modifier les équilibres de pouvoir 
et d'influence  Etats et des groupes à 
consonance  sectaire ou cultuelle dans la 
région du  Moyen‐Orient et de l'Asie Cen‐
trale. 
 
STRATÉGIE DU “CIRCUMSCRIBED 
ENGAGEMENT (ENGAGEMENT 
CIRCONSCRIT)” 
Ceci nous amène à préciser que la préro‐
gative d’une puissance influente est de 
pouvoir gérer son environnement exter‐
ne, les sources de la force et de l’influen‐
ce américaine étant au nombre de 
Quatre : Puissance militaire, Influence 
diplomatico‐culturelle, Indépendance 
relative en ressources naturelles, Com‐
pétitivité dans le commerce internatio‐
nal. En ce qui concerne les deux pre‐
mières sources, les Etats‐Unis d’Amé‐
rique continueront à montrer leur volon‐
té d’utiliser leur force militaire, ce qui 
consolidera l’influence diplomatique 
(équilibre relatif entre Soft Power et 
Hard Power). Quant aux deux dernières 
sources, elles visent la reconquête par la 
stratégie du “circumscribed engagement 
‐ engagement circonscrit”. 
Partant de ces principes fondamentaux, 
les Etats‐Unis d’Amérique concentrent 
leurs activités de politique étrangère et 
leurs entreprises économiques et com‐
merciales dans une “zone de coopéra‐
tion” définie par deux sous‐ensembles, le 
“bloc hémisphère occidental” qui corres‐
pond à l’ensemble du Continent Améri‐
cain, et l’“aire d’intérêt spécial” corres‐
pondant à l’Afrique et la Méditerranée. 
Le “bloc hémisphère occidental” consti‐
tuerait un contrepoids commercial face à 
l’Europe et au Japon par l’encourage‐
ment du libre échange et en augmentant 
l’approvisionnement des Etats‐Unis 
d’Amérique en minerais stratégiques et 
critiques à partir de l’Amérique Latine. 
Cette stratégie économique a été adop‐
tée par le Président Bush dans le cadre 

de l’“Enterprise for the Americas” pour‐
suivie par les présidents Clinton, puis 
Obama et Trump. Le Président Biden n'a 
fait que continuer  dans cette voie. 
L’“aire d’intérêt spécial” considérée 
comme proche du bloc, est choisie pour 
ses ressources naturelles et sa complé‐
mentarité sur le plan économique. Dans 
la vision stratégique américaine, le “bloc 
hémisphère occidental” pourrait présen‐
ter à l’Afrique et au Moyen Orient  une 
alternative au partenariat de l’Europe.  
L’intérêt des Etats‐Unis d’Amérique pour 
la Méditerranée et par extension pour 
l'Afrique augmenterait au fur et à mesu‐
re que l’Europe abandonne sa “chasse 
gardée” mais surtout pour contenir la 
propension de la Chine, laquelle a opté 
pour un ‘Smart Power’. Il y a lieu de 
considérer que dans la vision géoécono‐
mique et géopolitique américaine future, 
l’Europe et le Japon sont rivaux, la Chine 
est concurrent au sens le plus large du 
terme et la Russie est une menace. 
Les priorités géostratégiques des Etats 
Unis d’Amérique sont d’abord de s’assu‐
rer une possibilité de projeter leur puis‐
sance dans tous les recoins de la planète, 
et de ce fait de disposer de bases mili‐
taires. Comme les Etats‐Unis d’Amérique 
dépendent de la liberté et de l’ouverture 
des voies maritimes ainsi que d’une puis‐
sante flotte de haute mer pour leur 
approvisionnement en matières pre‐
mières et leur vitalité économique, ils 
seront toujours concernés par l’accès 
aux ports et le passage des détroits. Par 
conséquent, l’attention sera concentrée 
sur les quelques pays africains et ceux de 
la Méditerranée sous couvert d’une 
coopération globale et dont le poids se 
fait ressentir en matière de production 
de pétrole, de gaz et de minerais straté‐
giques et critiques (17 minerais rares du 
tableau de mendeleiev), de lignes de 
communication maritime et de proliféra‐
tion d’équipements militaires. 

Dr A. Ch. 

Le Président américain Joe Biden, lors de son discours sur l’état de l’Union au Congrès, a annoncé le lancement de la construction d’un « port 
temporaire en Méditerranée sur la côte de Gaza ». 

CONSTRUCTION D’UN PORT SUR LA CÔTE DE GAZA 

LES NON-DITS DE L'INITIATIVE 
AMÉRICAINE 

ACTUALITÉ
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GAZ LIQUÉFIÉ (GNL) 

Les exportations algériennes ont augmenté au cours 
des deux premiers mois de 2024 

Les exportations algériennes de gaz 
liquéfié ont augmenté au cours des deux 
premiers mois de cette année (2024), 
sur une base annuelle, pour poursuivre 
la performance exceptionnelle réalisée 
en 2023. Selon des données récentes de 
l’Energy Research Unit (basée à 
Washington), les exportations totales de 
gaz liquéfié algérien au cours des mois 

de janvier et février 2024 se sont élevées 
à environ 2,026 millions de tonnes, 
contre 1,966 millions de tonnes au cours 
des deux mêmes mois de 2023. 
Ces exportations au cours des deux pre‐
miers mois de 2024 ont été supérieures 
de 3% par rapport à 2023, et elles ont 
également été nettement supérieures de 
plus de 33% par rapport à la même 

période de 2022, où elles avaient enre‐
gistré 1,519 million de tonnes. Elles ont 
augmenté au cours du mois de janvier 
2024 sur une base mensuelle, atteignant 
1,043 million de tonnes, contre 0,956 
million de tonnes en décembre 2023, 
mais elles ont été faibles par rapport au 
même mois de l’année 2023, où elles ont 
atteint 1,134 million de tonnes. 

En février dernier, les exportations algé‐
riennes de GNL ont diminué sur une 
base mensuelle, à 0,983 million de 
tonnes, mais elles ont augmenté sur une 
base annuelle, contre 0,832 million de 
tonnes au même mois de 2023, selon les 
chiffres obtenus par l’Unité de recherche 
énergétique. Les exportations totales de 
GNL du pays au cours des deux premiers 
mois de 2024 constituent le niveau le 
plus élevé pour cette période de l’année 
depuis 2021, où elles avaient atteint 2,11 
millions de tonnes. 
En somme, les exportations algériennes 
de GNL ont réalisé des performances 
remarquables au cours de l’année écou‐
lée, devenant ainsi le plus grand pays 
africain exportateur de ce carburant, 
dépassant le Nigeria. Elles ont atteint 
12,9 millions de tonnes en 2023, contre 
10,2 millions de tonnes en 2022, enre‐
gistrant le niveau le plus élevé depuis 
2010, selon les données de l’Organisa‐
tion des pays arabes exportateurs de 
pétrole (OPAEP). 

M.H. 

P
lusieurs banques vont 
proposer des finance‐
ments islamiques pour 

l’acquisition de voitures 
neuves, indique le  président 
du comité de la finance isla‐
mique à l’Association des 
banques et des établissements 
financiers (Abef). Il ajoute : Il 
y a un besoin latent. Depuis 4 
à 5 ans, beaucoup de nos 
concitoyens souhaitaient  
acquérir  un véhicule, mais le 
manque de disponibilité reste 
le principal frein. Le crédit 
islamique est établi, selon les 
préceptes énoncés dans la 
réglementation en vigueur. 
Plusieurs banques se lancent 
dans la course. Ainsi, le Crédit 
populaire d’Algérie (CPA) pro‐
jette d’acheter, après le 
Ramadhan, un stock de voi‐
tures fabriquées localement 
pour les revendre aux clients 
selon la formule Mourabaha, 
conformément aux principes 
de la Charia islamique. BNP 
Paribas El Djazaïr s’intéresse 
également au marché automo‐
bile. Elle s’est alliée à Fiat El 
Djazaïr. Les deux partenaires 
proposent des solutions inno‐
vantes et attractives aux 
clients désireux d’acquérir un 
véhicule Fiat assemblé en 
Algérie. Ce partenariat s’ins‐
crit dans la volonté commune 
des deux partenaires de sou‐
tenir l’industrie automobile 
nationale. Créée en 2002, BNP 
Paribas El Djazaïr est une filia‐
le à 100% du groupe BNP 
Paribas. Sa vocation est d’être 
une institution financière uni‐
verselle offrant des services 
de qualité à une clientèle 
diversifiée (particuliers, pro‐

fessionnels, entreprises). Al 
Baraka Banque marque aussi 
son retour dans le secteur 
automobile. Elle explique que 
l'apport initial du client et les 
mensualités dépendent de son 
salaire essentiellement et de 
sa régularité et que la marge 
bénéficiaire de la banque 
varie entre 7 et 10%, un pour‐
centage qui inclut l'ensemble 
des frais (frais de dossier, 
assurance crédit et vie…). A 
fin juin 2023, douze banques 
agréées opèrent dans le 
domaine de la finance isla‐
mique, en l’occurrence, six 
banques publiques et six 
banques privées, dont deux 
spécialement dédiées à la 
finance islamique, à savoir Al 
Baraka Banque et Al Salam 
Banque. Selon une note de 
conjoncture élaborée par la 

Banque d’Algérie, le nombre 
d’agences bancaires dédiées à 
la finance islamique est passé 
de 69 agences à fin 2022 pour 
atteindre 75 agences opéra‐
tionnelles à fin juin 2023. 
Notons que 19 agences sont 
en cours d'autorisation. Paral‐
lèlement, le nombre de gui‐
chets bancaires dédiés à la 
finance islamique a augmenté, 
passant de 655 guichets à fin 
2022 pour arriver à 741 gui‐
chets opérationnels à fin juin 
2023 en plus de 109 guichets 
en cours d’autorisation d’ou‐
verture. Le volume des dépôts 
de la finance islamique au 
niveau des banques est passé 
de 546,69 milliards de dinars 
en 2022 pour atteindre 
623,83 milliards de dinars à 
fin juin 2023, soit une hausse 
de 14,11 % entre fin 2022 et 

fin juin 2023. Les comptes de 
11 Dernières données dispo‐
nibles. 31 dépôts ont contri‐
bué à hauteur de 74,96% à 
cette hausse. Notons que le 
secteur privé détient 86,03 % 
des dépôts de la finance isla‐
mique à fin juin 2023 dont 
71,86 % détenus par les deux 
banques Al Baraka et Al 
Salam. Au terme du premier 
semestre de l’année 2023, 
l’encours des produits de 
financement a atteint 369,79 
milliards de dinars, soit une 
hausse de 4,85 % par rapport 
à l’année 2022, suite à l’aug‐
mentation de l’encours des 
banques privées qui consti‐
tuent 97,05 % de l’encours 
total des produits de finance‐
ment dont 78,11 % octroyés 
par Al Baraka et Al Salam. 

Youcef S.  

Le nombre de guichets bancaires dédiés à la finance islamique a augmenté, passant de 655 
guichets à fin 2022 pour arriver à 741 guichets opérationnels à fin juin 2023, en plus de 109 
guichets en cours d’autorisation d’ouverture.

CRÉDITS ISLAMIQUES POUR L’ACQUISITION DE VOITURES NEUVES 

Plusieurs banques se lancent 
dans la course

SÉLECTION NATIONALE DE FOOTBALL :   
Les cinq assistants de Petkovic 

connus POUR RELANCER L'EXPLORATION ET LE DÉVELOPPEMENT DES CHAMPS D’IN SALAH ET IN AMENAS 
Sonatrach signe un protocole d'accord avec ENI et Equinor 

La compagnie nationale des hydrocar‐
bures Sonatrach a signé avec ses parte‐
naires, l'italien Eni et le norvégien Equi‐
nor, un protocole d'accord visant la 
relance des activités d'exploration et de 
développement du potentiel des hydro‐
carbures à In Salah et In Amenas, a 
annoncé la compagnie nationale dans 
un communiqué. Le communiqué préci‐
se que "Sonatrach et ses partenaires Eni 
et Equinor ont procédé à la signature 
d'un protocole d'accord, traduisant la 

volonté des parties à consolider leur 
partenariat et d'étendre leur coopéra‐
tion par la réalisation d'un programme 
de travaux pour la relance des activités 
d'exploration, d'appréciation et de 
développement du potentiel des régions 
d'In Salah et d'In Amenas, en synergie 
avec les installations existantes". Le 
protocole d'accord a pour objet, selon 
ledit communiqué, "de définir le cadre 
de coopération entre les parties dans la 
perspective de conclure des contrats 

d'hydrocarbures sur les zones d'intérêt 
identifiées à In Salah et In Amenas, sous 
l'égide de la loi n19‐13, régissant les 
activités hydrocarbures". Sonatrach et 
ses partenaires exploitent les péri‐
mètres contractuels d'In Salah et d'In 
Amenas dans le cadre des contrats d'as‐
sociation signés respectivement le 23 
décembre 1995 et le 29 juin 1998, sous 
l'égide de la loi n 86‐14 régissant les 
activités hydrocarbures, note le commu‐
niqué. M.H. 

SUITEITE AUX DERNIÈRESDERNIÈRES 
INTEMPÉRIESINTEMPÉRIES : 

La CNMA entame 
l'opération de prise 

en charge des 
agriculteurs 

sinistrés  
 
La Caisse nationale de mutualité agri‐
cole (CNMA) a annoncé, avant‐hier 
dans un communiqué, avoir entamé 
l'opération, initiée par les pouvoirs 
publics, de prise en charge des agricul‐
teurs sinistrés suite aux dernières 
intempéries, à travers ses services, 
dans le cadre du Fonds de garantie 
contre les calamités agricoles.  Il est 
précisé que "Conformément aux ins‐
tructions du président de la Répu‐
blique, M. Abdelmadjid Tebboune, lors 
du dernier Conseil des ministres, la 
CNMA a procédé à la prise en charge 
des sinistrés des récentes intempéries 
à travers son réseau, et ce, par le biais 
du Fonds de garanties contre les cala‐
mités agricoles". "Des actions concrètes 
ont été entreprises, hier soir, au niveau 
des Caisses régionales de Bejaia, Tizi 
Ouzou, Sétif, Jijel, Skikda, Mila et 
Constantine", souligne la CNMA et que 
"des virements bancaires et des 
remises de chèques ont été effectués 
permettant d'accélérer le processus de 
soutien et d'assurer une assistance 
rapide aux sinistrés". La mutualité agri‐
cole a assuré que "les ressources 
déployées visent à atténuer les consé‐
quences des dommages causés par les 
intempéries, notamment dans le sec‐
teur agricole, où de nombreuses exploi‐
tations ont subi des pertes significa‐
tives". "Ces mesures démontrent l'en‐
gagement des autorités à répondre effi‐
cacement aux besoins des populations 
rurales. La CNMA est sur le terrain et 
demeure mobilisée, à travers sa cellule 
de veille, pour le bon déroulement de 
cette opération et réaffirme son enga‐
gement", note la CNMA. Lors du Conseil 
des ministres tenu le 10 mars en cours, 
le président de la République avait 
ordonné, concernant les agriculteurs 
impactés par les inondations qui ont 
touché sept wilayas, le versement 
d'une indemnité de 50.000 DA durant 
le mois de Ramadhan, et ce, "dans un 
délai maximal d'une semaine, par le 
biais de la CNMA. N. S. 
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ngrédient indispensable 
dans l’assaisonnement des 
mets préparés spéciale‐

ment pour le « Ftour » du 
mois de Ramadhan, la Gar‐
toufa (camomille sauvage), 
une épice très convoitée, s’in‐
vite durant cette période 
dans les assiettes de «chor‐
ba», « Lahssa » et « H’rira », 
plats incontournables pour 
rompre le jeûne dans les dif‐
férentes localités du Sud algé‐
rien, rapporte l’APS. Cueillie 
dans les hamadas du Sud 
algérien, notamment dans les 
régions de Béchar, El‐Bayadh 
et Naâma, ainsi que dans les 
Hauts Plateaux, cette plante 
spontanée « Gartoufa », appe‐
lée également « Wazwaza » 
dans l’extrême Sud, est utili‐
sée, après séchage et broyage, 
comme épice pour relever et 
adoucir la « Chorba » ou              
« Lahssa », et lui donner des 
saveurs et des couleurs. Une 
frénésie commerciale s’em‐
pare ces premiers jours du 
mois de Ramadhan chez les 
consommateurs qui se ruent 
sur des produits de large 
consommation et autres pro‐
duits ainsi que les condi‐
ments pour la préparation 
d’un « Ftour » copieux et bien 
garni, majestueusement 
rehaussé, à l’instar de toutes 
les régions du pays, par l’in‐
détrônable « Chorba, H’rira 
ou El‐Hassa ». Plat typique et 
populaire par excellence du 
Maghreb, très prisé par 
toutes les classes sociales 
durant le mois de jeûne, les 
ménagères s’appliquent avec 
beaucoup de goût et de fines‐
se à la préparation de ce déli‐
cieux et savoureux plat dont 
le secret de réussite réside 

dans le dosage, le mélange 
savant d’épices et herbes aro‐
matiques ainsi que le temps 
de cuisson. La « Gartoufa », 
camomille sauvage du désert, 
était utilisée dans la gastro‐
nomie ancestrale, a fait savoir 
Athman Bougasba, un herbo‐
riste du quartier El Theniet El 
Makhzen (Ghardaïa), préci‐
sant que l’art culinaire se 
transmet de mère en fille, 
jalousement gardé, car chacu‐
ne cherche à se distinguer de 
l’autre pour la réussite d’un 
plat délicieux dont des ingré‐
dients très recherchés et pré‐
parés à partir de plantes, sont 
utilisés pour parfumer et 
relever les mets. Approché 
par l’APS, l’herboriste Bou‐
gasba a estimé que l’avène‐
ment du Ramadhan change 
complètement les habitudes 
des habitants de la ville, à tra‐
vers les préparatifs culinaires 

et la préférence pour certains 
condiments dont la « Gartou‐
fa » et « Ras El Hanout » (un 
mélange d’une dizaine 
d’épices). Pour Hadj Salah, 
qui dirige un commerce 
d’épices dans le souk de 
Ghardaïa, le mois de Ramad‐
han connaît une affluence 
massive des clients pour s’ap‐
provisionner en produits 
nécessaires à la préparation 
de différents plats typique‐
ment ramadhanesques, 
parmi lesquels la « Gartoufa » 
qui est très prisée par les 
habitants du Sud. Cet avis est 
partagé par un herboriste du 
centre‐ville de Ghardaïa. Pour 
qui le Ramadhan est une pré‐
cieuse occasion pour les com‐
merçants de multiplier leur 
chiffre d’affaires et d’amélio‐
rer leurs profits, surtout que 
les produits qu’ils vendent 
sont particulièrement prisés 

par les ménages. Assis au 
fond de sa boutique, derrière 
les rangées d’épices, aux cou‐
leurs vives et aux odeurs 
suaves, soigneusement pré‐
sentées, Salah vendeur 
d’épices depuis une trentaine 
d’années, très connu pour la 
qualité des produits présen‐
tés durant toute l’année, affir‐
me que cette activité com‐
merciale voit son volume 
augmenter durant la période 
de Ramadhan et de l’Aïd. Il a 
précisé, à ce propos, que la 
majorité de ses clients habi‐
tuels préfèrent qu’ils soient 
servis par lui‐même, pour ce 
qui est de toutes les épices 
finement moulues, notam‐
ment la « Gartoufa », au lieu 
de les récupérer en forme de 
gros grains et de les préparer 
chez eux. Les épices et autres 
herbes aromatiques ont une 
grande place dans la cuisine 
algérienne, en ce sens qu’elles 
aident à la digestion et don‐
nent plus de plaisir et de 
saveurs aux mets et autres 
repas, a‐t‐il précisé, ajoutant 
que ces dernières années une 
prise de conscience des pro‐
priétés médicinales de cer‐
taines épices a gagné les 
esprits des consommateurs. 
La gastronomie « ghardaouie 
» a ainsi réussi à résister aux 
changements des tendances 
et habitudes culinaires, et les 
habitants de Ghardaïa ten‐
tent, tant bien que mal, 
notamment durant le mois 
sacré du Ramadhan, de pré‐
server leurs traditions culi‐
naires, les épices et autres 
condiments et de les trans‐
mettre aux nouvelles généra‐
tions. 

R.R. 

RÉGIONS

L’enjeu est la préservation de cette habitude culinaire ancestrale qui consiste à agrémenter les 
mets pendant le Ramadhan d’une épice particulière qui donne principalement à la chorba un goût 
savoureux à la satisfaction des ménages de Ghardaïa.

GHARDAÏA :  

La «Gartoufa», une épice 
prisée durant le Ramadhan

NAÂMA : RETOUR DE L’ÉLEVAGE DE LA RACE OVINE « DEGHMA »  

 Une étape importante pour sa valorisation 
Après un recul notable observé durant 
plusieurs décennies, l’élevage de la race 
ovine « Deghma » connaît ces dernières 
années une avancée importante dans la 
wilaya de Nâama, qui ambitionne de res‐
susciter cette race appelée également « El 
Hamra ». Dans cette optique, le Centre 
d’insémination artificielle et de l’amélio‐
ration génétique (CIAAG), sis dans la 
commune de Belhandjir (Naâma), déploie 
d’intenses efforts pour la préservation 
des caractéristiques génétiques de cette 
race et, surtout, pour assurer sa repro‐
duction en masse. En effet, dans le but de 
concrétiser cette démarche, le CIAAG a 
mis en œuvre un programme portant sur 
la reproduction de « mâles reproducteurs 
», dans l’objectif stratégique de produire 
une lignée pure de la « Deghma », cette 
race ovine appelée ainsi en raison de la 
couleur roussâtre de sa laine par les éle‐
veurs de la wilaya de Naâma et de l’en‐
semble de la région des Hauts‐Plateaux 
de l’Ouest. Parallèlement à ces actions, 
des démarches sont également entre‐
prises auprès des éleveurs de la région 

pour les sensibiliser à intensifier l’élevage 
de cette race, en vue de la « réintégrer » 
dans l’espace pastoral de la wilaya, a 
déclaré le responsable du CIAAG, Reb‐
bouh Boubekeur. 
La même source a souligné, par ailleurs, 
que le programme initié par le CIAAG de 
Naâma s’appuie sur les techniques vétéri‐
naires les plus avancées en la matière 
pour la préservation de la race « Deghma 
», précisant que les activités du Centre 
sont menées en collaboration avec l’Insti‐
tut technique de l’élevage des ruminants, 
basé dans la commune de Aïn Lahdjar, 
dans la wilaya de Saïda. Les démarches 
initiées par le CIAAG de Naâma ont déjà 
donné lieu, en outre, à la création d’une 
pépinière d’étalons à l’effet de permettre 
aux spécialistes du Centre de procéder à 
des essais pratiques. Ceci dans le but de 
mettre à la disponibilité des éleveurs 
locaux les données de la banque géné‐
tique, et ce parallèlement à la mise en 
œuvre d’une série d’essais pratiques 
auprès des éleveurs de la wilaya de 
Naâma et des régions limitrophes ayant 

adhéré à la démarche pour l’élevage « 
intensif » de cette race. Le programme 
porte, également, sur la constitution d’un 
cheptel de jeunes mâles, qui sont retenus 
parmi les sujets les plus sains et répon‐
dent aux caractéristiques génétiques vou‐
lues, a‐t‐on encore expliqué de même 
source. Le choix du régime alimentaire du 
cheptel n’a pas été négligé pour autant 
dans le cadre de la mise en œuvre de cette 
démarche. Les techniciens du CIAAG pré‐
conisent, à cet effet, des plantes endé‐
miques à la région, à l’instar de l’alfa et de 
l’armoise, qui prolifèrent à profusion 
dans cette partie du territoire national, 
indique‐t‐on. Les vétérinaires de cette 
structure, relevant du ministère de l’Agri‐
culture et du Développement rural, qui 
font part de l’existence d’un cheptel de 
jeunes étalons de la race « Deghma » de 
quelque 160 têtes, s’attellent à documen‐
ter et à consigner toutes les données rela‐
tives à ce cheptel, et à pratiquer des croi‐
sements dans le but d’aboutir à une race « 
pure et saine ». Selon des données rela‐
tives à cette race ovine, la « Deghma » se 

caractérise par un corps très ramassé, un 
format petit et court sur pattes, un gigot 
arrondi et des côtes profondes. La cou‐
leur de la peau est brune, les muqueuses 
noires, la tête et les pattes sont de couleur 
rouge acajou, foncé à presque noire. Sa 
laine est blanche tassée avec des mèches 
colorées et carrées. La queue est fine et 
d’une longueur moyenne. Elle est égale‐
ment connue pour son comportement ali‐
mentaire sélectif. A noter que la brebis 
met bas, au cours d’une saison, deux à 
quatre agneaux, selon les explications 
fournies par le président de l’Association 
de wilaya de préservation de la race « 
Deghma », Meftah Miloud. Expliquant les 
causes à l’origine de la tendance à la dis‐
parition de cette race, M. Meftah a cité, 
notamment, son exportation massive, 
durant la période coloniale, vers les mar‐
chés européens, la contrebande qui l’avait 
particulièrement ciblée durant les années 
1990, ainsi que la « concurrence » de la 
race des Ouled Djellal, qui semble la plus 
prisée des éleveurs de la région.  

APS  

SUITE À UNE RÉSOLUTION 
DE LA CEDEAO 

LE NIGERIA 
ROUVRE                                             

SES FRONTIÈRES                
AVEC LE NIGER  

 
CÔTES LIBYENNES  

L’OCEAN VIKING 
PORTE SECOURS 
À 25 MIGRANTS  

JOURNÉE NATIONALE 
DES PERSONNES AUX 
BESOINS SPÉCIFIQUES :  

DES ACTIVITÉS 
DIVERSES 

ORGANISÉES 
À L’OUEST DU PAYS 

Les wilayas de l’ouest du pays ont célé‐
bré, jeudi, la Journée nationale des per‐
sonnes aux besoins spécifiques, coïnci‐
dant avec le 14 mars de chaque année, 
par l’organisation d’activités diverses 
sous la supervision des autorités des 
wilayas. Dans ce cadre, la salle de confé‐
rences de la mosquée pôle Abdelhamid‐ 
Ibn‐Badis d’Oran a abrité les cérémonies 
de distribution de fauteuils roulants et 
motocycles pour des handicapés 
moteurs et autres appareils auditifs et de 
la technique du braille. A Mascara, plu‐
sieurs activités culturelles ont été orga‐
nisées au Centre psychopédagogique 
pour enfants inadaptés mentaux N 2, 
parmi lesquelles la présentation de 
madihs religieux par des affiliés de l'éco‐
le pour enfants malvoyants du chef‐lieu 
de wilaya et la présentation de la pièce 
"Je suis Palestinien" avec la participation 
des enfants de l’établissement de l'En‐
fance assistée de Tighennif. A cela s’ajou‐
te la présentation d'un sketch de préven‐
tion contre la drogue interprété par les 
enfants du centre psychopédagogique 
d'enfants déficients mentaux de Sig. A la 
même occasion, des équipements ont été 
distribués à plus de 20 personnes aux 
besoins spécifiques, notamment des 
motocycles, des chaises électriques, des 
fauteuils roulants, etc. Le wali de Masca‐
ra Farid Mohammedi a annoncé, à l’occa‐
sion, l’octroi des autorités de la wilaya de 
voyages en faveur des résidents des hos‐
pices de personnes âgées de Mascara et 
Sig souffrant de légers handicaps, pour 
accomplir la Omra aux Lieux Saints de 
l’Islam, et ce, en ce mois sacré de Rama‐
dhan. A Tiaret, 105 personnes âgées aux 
besoins spécifiques de 40 communes de 
la wilaya ont bénéficié d’appareils médi‐
caux, selon la nature du handicap, dans 
le cadre de la caravane organisée à l’oc‐
casion de cette journée nationale par la 
Direction de l’action sociale et de solida‐
rité en collaboration avec l’Agence de 
développement social (ADS), alors que 
l’école des déficients auditifs de Sou‐
gueur a abrité une cérémonie de distri‐
bution de fauteuils électriques aux 
élèves.  

APS



RAMADHA

L’histoire des imprimantes informa‑
tiques a commencé en 1938 lorsque
l’inventeur américain Chester Carlson
a inventé un procédé d’impression
appelé électrophotographie, commu‑
nément appelé Xerox, qui devait être
la technologie de base pour les décen‑
nies d’imprimantes laser à venir.
En 1953, la première imprimante
haute vitesse a été développée par

Remington‑Rand pour une utilisation
sur l’ordinateur Univac I. L’impriman‑
te laser originale appelée EARS a été
développée au centre de recherche
Xerox Palo Alto à partir de 1969 et
achevée en novembre 1971. L’ingé‑
nieur Xerox Gary Starkweather a
adapté la technologie de copieur
Xerox de Carlson, en y ajoutant un
faisceau laser pour créer le l’impri‑

I. Les hommes et leurs activités
1. Une prospérité fondée sur le
commerce

La réussite du monde arabe est fondée
sur le commerce. Les marchands achè‐
tent et vendent des matières premières,
du bois et des métaux (fer, or), des pro‐
duits de luxe provenant d'Extrême‐
Orient (épices, soie, papier) et des
esclaves d'Afrique ou d'Europe. La vente
de produits fabriqués, tels que les étoffes
précieuses, les armes, les céramiques,
etc., assure des bénéfices importants.

Le dinar, monnaie d'or, et le dirham,
monnaie d'argent, circulent dans l'en‐
semble du monde musulman. Le chakk,
sorte de lettre qui fait office de chèque,
constitue aussi un moyen de paiement
courant.
2. La grandeur des cités

Cette prospérité repose sur les carre‐
fours d'échanges que sont les villes.
Celles‐ci éblouissent les voyageurs
venus d'Occident par leur splendeur et
leur immensité. Les cités musulmanes
sont parmi les plus grandes du monde :
Bagdad compte un million d'habitants au
Xe siècle, et Cordoue 300 000. Aux
abords des cités se trouvent les marchés
où se traitent les affaires.
• La ville musulmane n'est pas seule‐
ment un lieu d'échanges, c'est aussi un
centre de production. Les artisans y tra‐
vaillent dans de petits ateliers ouverts
sur la rue, groupés par métier dans un
même quartier (cuir, métaux, étoffes).
Les contacts avec les populations voi‐

sines leur ont appris de nouvelles tech‐
niques, comme la fabrication du papier,
technique venue de Chine. Ils les propa‐
gent, notamment en Occident médiéval,
ce dont témoigne notre vocabulaire :
cordonnier (mot qui a pour racine Cor‐
doue), maroquinerie (Maroc), mousseli‐
ne (Mossoul), damasquinage ou damas‐
sure (Damas).
• Les savoirs et les techniques acquis
par les musulmans se diffusent en Occi‐
dent grâce aux échanges commerciaux,
mais aussi via la présence arabe en
Espagne et en Sicile, puis par des
contacts avec les croisés (en Syrie).
Ainsi, nous ont notamment été trans‐
mises par leur intermédiaire les inven‐
tions de la boussole (d'origine chinoise)
et du gouvernail d'étambot pour la navi‐
gation.
3. La vie rurale
• On distingue les éleveurs nomades
(qui mènent leurs troupeaux à travers
les déserts) des cultivateurs sédentaires.
Ces derniers mettent en place des sys‐
tèmes d'irrigation particulièrement effi‐
caces, pour les cultures intensives de
produits coûteux comme la canne à
sucre, les fruits et légumes rares ou le
coton. Ainsi, de Lisbonne à Valence, la
côte ibérique est transformée en un
vaste jardin irrigué : la huerta. Des
espèces nouvelles sont acclimatées en
Occident : riz, artichaut, asperge, jas‐
min, camélia, citron, abricot, pêche.
II. La civilisation
1. La religion, unité de l'islam
• L'islam exerce un profond attrait
sur les populations converties en rai‐
son de la force de sa foi et de son
accord avec leurs traditions ances‐
trales. Les musulmans se montrent
tolérants envers les juifs et les chré‐
tiens même si ceux‐ci doivent payer
une taxe spéciale, la djizya.
2. La vie intellectuelle
• L'arabe, la langue du Coran, est
adopté comme langue officielle et lit‐
téraire. On traduit donc en arabe les
auteurs anciens, grecs ou persans.
Palais et mosquées possèdent de très
riches bibliothèques.
• Les savants font avancer les
connaissances dans tous les domaines

scientifiques. En astronomie, ils
mesurent la circonférence de la Terre
et la hauteur des astres au‐dessus de
l'horizon ; en médecine et en chirur‐
gie, ils savent anesthésier les malades,
opérer de l'appendicite ou pratiquer
des césariennes et mettent au point
de nouveaux médicaments. Avicenne
(980‐1037) et Averroès (1126‐1198)
sont parmi les plus grands médecins
et philosophes de l'époque médiévale.
En mathématiques, les Arabes utili‐
sent un système de numération déci‐
male comprenant le zéro (hérité de
l'Inde) qui passe en Occident à la fin
du Moyen Âge sous le nom de «
chiffres arabes ».
• L'Espagne musulmane est un
brillant foyer de culture : à son
contact, la chrétienté médiévale redé‐
couvre la culture antique oubliée.

3. Richesse et diversité de l'art musul‑
man
• Dans l'ensemble du monde musulman,
les artistes échangent leurs techniques,
leurs traditions et parfois leurs maté‐
riaux. Les palais et les mosquées ont une
architecture extérieure simple, contras‐
tant avec la richesse de leur décoration
intérieure : faïences, marbres, bois et
stucs se mêlent. La décoration est sou‐
vent abstraite et géométrique : le Coran
interdit de représenter la figure humai‐
ne dans les mosquées. En revanche, les
miniatures des livres abondent de
scènes réalistes.
• Enfin, les artisans excellent dans l'or‐
nementation des objets de marqueterie,
d'ivoire ou d'orfèvrerie. L'art musulman
a, par l'intermédiaire de l'Espagne, une
influence décisive sur l'art chrétien d'Oc‐
cident.
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Les pays

musulmans
connaissent au
Moyen Âge une

prospérité
éclatante. Le

commerce est la
source de cette
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dès le IXe siècle,

marchands et
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Méditerranée. La
langue arabe et le

Coran jouent un
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la diffusion de la
civilisation

musulmane.
Comment se
manifeste ce

rayonnement ?

Le rayonnement
de la civilisation arabo-musulmane

UNE ÉCONOMIE FORTE
AU SERVICE DE LA FOI
ET DE LA MORALE

LA VILLE MUSULMANE
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mante laser. En 1964, à l’occasion des
Jeux Olympiques de Tokyo, SEIKO,
fournisseur officiel des jeux, conçoit le
premier mécanisme d’impression des‑
tiné à compléter les appareils de chro‑
nométrage. Ce premier mécanisme
donnera naissance en 1968 à la pre‑
mière mini‑imprimante électronique
du monde, l’EP‑101 créée par Epson.
La marque Epson. En 1989, la marque

Epson commence la commercialisa‑
tion de la première imprimante multi‑
fonctions, la TM‑930 avec ses car‑
touches d’encre Epson. .Selon IBM , le
tout premier système d’impression
IBM 3800 a été installée dans le
bureau central de la comptabilité du
centre de données nord‑américain de
FW Woolworth à Milwaukee, dans le
Wisconsin en 1976.

A LIRE

AVANT

LE FTOUR

Ibn Muti zwawi
Un grammairien de Bejaia maitre 
de la science du langage
Selon l'historien Al‐Maqqari, la structure de la Alfiyya d’Ibn Malek Al
Andalousie a été empruntée à la Durra al‐alfiyya d'Ibn Muti al‐Zawa‐
wi (en) ( XII – XIII siècle), un éminent grammairien passé maitre
incontesté dans les sciences du langage en son temps.
La « Alfiyya », dont le titre entier est al‐khulāsa al‐alfiyya, est un texte
rimé de grammaire arabe écrit par Ibn Malik et empruntée à la Durra
al‐alfiyya d'Ibn Muti al‐Zawawi. Au moins 43 commentaires ont été
rédigés sur cet ouvrage. La Alfiyya, de même que la Âjurrûmiyya,
autre livre important de la grammaire arabe, écrit par un autre
Maghrébin.

Ces livres étaient, après le Coran, les premiers livres mémorisés par
les élèves des écoles religieuses des pays arabes, jusqu'à ce que les
systèmes éducatifs traditionnels soient remplacés par les systèmes
coloniaux.

Savants et précurseurs des sciences modernes
Ibn Al Jazari
Abū al‐'Iz Ibn Ismā'īl ibn al‐Razāz al‐Jazarī (XIIe ‐ début du XIIIe) est
un important érudit, artiste, inventeur et ingénieur mécanique arabe
Le peu de choses connues sur sa vie provient de l'introduction à son
Livre de la connaissance des procédés mécaniques « Kitab fi ma‘rifat
al‐hiyal al‐handasiyya » écrit en 1206 à la demande du prince artuki‐
de de l'époque, Nasir al‐Din Mahmoud.
On lui doit les premiers automates du monde, précurseurs de l’infor‐
matique moderne. Son nom suggère qu'il serait originaire d'Al‐Jazi‐
ra. Il aurait vécu à Diyarbakır, située en Anatolie, dans le Sud‐Est de
l'actuelle Turquie. En 1206, il aurait déjà passé 25 ans au service de
la famille artukide régnante.
Il écrivit un important traité sur la mécanique et les pendules, le
Livre de la connaissance des procédés mécaniques (Kitab fi ma‘rifat
al‐hiyal al‐handasiyya) en 1206, qui lui a été commandé par le roi
Nasser Eddine Mahmud ibn Mohamed
ibn Qarra, un des sultans des
Beni Irtaka à Diyarbakır, à
l'époque du calife
abbasside Nasser
Dinullah Abu al‐
Abbas Ahmad, en
1181. Cet ouvra‐
ge a été achevé
après vingt‐cinq
ans d'étude.
C'est l'un des trai‐
tés les plus
importants de
cette époque dans le
monde musulman
sur le sujet. Il existe des
copies partielles de ce
livre au Palais de
Topkapı à Istanbul, 
au Musée des beaux‐
arts de Boston, au
Metropolitan 
Museum of Art de New
York, au musée du
Louvre à Paris 
et à la Bibliothèque
bodléienne 
d'Oxford.
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mathématiques, la suite de Fibonacci est une suite d'entiers dans laquel‑
chaque terme est la somme des deux termes qui le précèdent. Elle com‑
nce par les termes 0 et 1 si on part de l'indice 0, ou par 1 et 1 si on part
l'indice 1.
termes de cette suite sont appelés nombres de Fibonacci et forment la

te A000045 de l'OEIS. Cette suite est liée au nombre d'or, et les quotients
deux termes consécutifs de la suite de Fibonacci sont les meilleures

proximations du nombre d'or.
nardo Fibonacci (v. 1175 à Pise ‑ v. 1250) est un mathématicien italien.
vait, à l'époque, pour nom d'usage « Leonardo Pisano » (il est encore
uellement connu en français sous l'équivalent « Léonard de Pise »), et se
nommait parfois lui‑même « Leonardo Bigollo » (bigollo signifiant «
ageur » en italien). S'il est connu pour la suite de Fibonaccinote, il joue
tout un rôle d'une importance considérable en faisant le lien entre le
oir mathématique des Arabes, notamment des chiffres indo‑arabes, et

ccident.
à Pise, république maritime, son éducation s'est faite en grande partie à
aïa (Bougie) en Algérie, où son père Guglielmo Bonacci est marchand et
aire public des douanes pour le compte de l'ordre des marchands de la
ublique de Pise. C'est dans cette ville portuaire, qui est à l'époque un
tre commercial et intellectuel, que Fibonacci commence son éducation
mathématiques. Bien qu'on ne sache pas s'il est arabisant, il étudie
amment les travaux algébriques du Persan Al‑Khwarizmi et de l'Égyp‑

n Abu Kamil. Il est probable qu'il a eu connaissance des travaux du Per‑
Al‑Karaji.

Leonardo Fibonacci

LE PLUS
GRAND
ESPRIT
SCIENTIFIQUE
DE L’EUROPE
DU XIIE
ÉTAIT
UN…PETIT
ÉTUDIANT DE
BÉJAIA

rimante informatique de l’histoire ! 9
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Selon les données compilées par Togo 
First à partir de sources officielles, les 
trois pays de l'Alliance des Etats du Sahel 
(AES) le Burkina Faso, le Niger et le Mali 
représentent ensemble plus de 92 % du 
volume de transit traité par le port de 
Lomé en 2022. Une augmentation 
constante est observée depuis 2019, 
période durant laquelle la plateforme 
portuaire togolaise, principal hub mariti‐
me d'Afrique de l'Ouest, est devenue un 
carrefour commercial majeur pour la 
région du Sahel. Le Burkina Faso détient 
la part la plus significative, avec 80,48 % 
du trafic en transit du port. Le Niger suit 
avec 7,63 %. Le Mali représente 4,55 % 
du trafic, ce qui montre également une 
tendance à la hausse. Selon les informa‐
tions fournies par Edem Tengue, 
ministre de l'Économie maritime togo‐
lais, l'année 2023 s'inscrit dans la conti‐
nuité de cette tendance haussière obser‐
vée depuis 2019, année où les pays de 
l'AES ont franchi le seuil des 90 % dans 
les activités de transit du port. 
Les performances et les progressions 
varient d'un pays à l'autre. Depuis 2013, 
le volume de transit de marchandises en 
partance pour le Burkina Faso via le port 
de Lomé a montré une tendance à la 
hausse, avec un taux de croissance 
annuel moyen (TCAM) de 15,39%. Sur 
cette période de 9 ans, le volume de tran‐
sit a suivi une trajectoire ascendante, 
passant de 849 716 tonnes en 2013 à 3 
081 050 tonnes en 2022. Le volume à 
destination du Mali a également connu 
une croissance, passant de 93 927 
tonnes en 2013 à 119 291 tonnes en 
2014. Malgré une baisse en 2015 à 80 
140 tonnes, les volumes ont par la suite 
fluctué, avec une tendance générale à la 
hausse, pour atteindre 174 203 tonnes 
en 2022. 
 En revanche, le transit de marchandises 
à destination du Niger via le port de 
Lomé a connu une légère baisse annuel‐
le moyenne (TCAM : ‐0,98%) selon les 
calculs de Togo First. Sur cette période 
de 9 ans, le transit a affiché une trajec‐
toire fluctuante, passant de 319 367 
tonnes en 2013 à un pic de 516 346 
tonnes en 2014, avant de connaître des 
variations, pour finalement s'établir à 
292 301 tonnes en 2022, une baisse de 
plus de 8%. 
 Cette évolution, les experts du secteur 
l’attribuent aux efforts du gouvernement 
togolais qui ont consisté à améliorer l'in‐
frastructure logistique et renforcer la 
coopération en matière de politique 
douanière et commerciale avec ces États. 
Et déjà premier port en matière de trans‐
bordement dans la sous‐région, Lomé 
pourrait encore consolider sa position 
sur le segment du transit. Plusieurs ana‐
lystes anticipent que les tensions dans la 
sous‐région et les sanctions imposées 
par la CEDEAO aux pays du Sahel, 
notamment le Mali et le Burkina Faso, 
pourraient fortement influencer le tran‐
sit dans les années à venir. 
 "L'importance stratégique du port de 
Lomé pour les pays de l'AES est éviden‐
te. Servant de conduit indispensable à 
leurs exportations et importations, le 
port est maintenant plus qu'un simple 

point de transit. Il est devenu une artère 
vitale reliant ces économies au marché 
mondial, un outil de géopolitique. Avec 
les récents événements dans la sous‐
région, son rôle devrait se renforcer," 
nous confie un économiste togolais, 
ajoutant que "la position pacifique de la 
diplomatie togolaise dans la série de 
crises qui a touché le Sahel, en tant que 
médiateur entre les différents blocs, 
positionne Lomé et son port comme des 
acteurs sur qui compter, tant sur le plan 
politique qu'international ou commer‐
cial, à l’avenir." 
 Et Lomé compte saisir la balle au bond. 
En tant que principale façade maritime 
pour le Burkina, les autorités togolaises 
se sont engagées dans une offensive 
commerciale pour capter une part de 
marché plus importante face à Cotonou, 
qui attire une part significative des 
volumes en direction de Niamey. Cette 
offensive, qui ne date pas d'hier, s'est 
intensifiée ces dernières semaines et se 
manifeste par plusieurs visites de pros‐
pection, le renforcement des chambres 
de commerce, ou des mesures incitatives 
en faveur des opérateurs sahéliens, etc. 
 Lors d'une visite de travail au Togo mi‐
février, le Colonel‐major Salissou Maha‐
mane Salissou, ministre des Transports 
et de l'Équipement du Niger, a exprimé 
sa gratitude envers "la République sœur 
du Togo" pour son soutien significatif. 
"Grâce au Togo, depuis le 26 juillet, la 
population nigérienne continue à être 
approvisionnée," a‐t‐il déclaré à l'issue 
de sa rencontre avec Edem Kokou 
Tengue, ministre de l'Économie mariti‐
me togolaise.  Dans un tour de vis com‐
mercial, le fisc togolais a récemment 
ajusté les incitations fiscales accordées 
aux marchandises transitant par Lomé 
en direction de ces trois pays. L’Office 
togolais des recettes (OTR) a, par une 
note, précisé que seules les marchan‐
dises déchargées sur sa plateforme por‐
tuaire devraient bénéficier de la suspen‐
sion de la redevance statistique, une taxe 
suspendue pour toutes les marchandises 
à destination de ces pays depuis 1975, 
année de création de la CEDEAO. Cette 
mesure abondamment commentée dans 

le milieu des affaires, symbolise désor‐
mais cette offensive commerciale subti‐
le, alors même que le Sahel est plus que 
jamais favorable au Togo, disposé depuis 
que Faure Gnassingbé a adopté une posi‐
tion moins tranchée vis‐à‐vis des chan‐
gements politiques dans la région. 
 Toutefois, pour que les volumes nigé‐
riens, qui ont évolué en dents de scie ces 
dernières années, répondent aux 
attentes des autorités togolaises, Lomé 
doit redoubler d'efforts pour rester com‐
pétitif pour les opérateurs, avec notam‐
ment l'accélération de certains chantiers 
tels que la rénovation de la Nationale 1. 
D'après des opérateurs utilisant le corri‐
dor Cotonou‐Niamey, la route Lomé‐
Ouaga‐Niamey, qui rallonge le trajet de 
200 km supplémentaires est soumise à 
des menaces sécuritaires, reste encore 
généralement plus coûteuse. "Un certain 
nombre de préoccupations ont été soule‐
vées par les opérateurs économiques à 
travers la Chambre de Commerce, 
notamment en ce qui concerne la sécuri‐
té et le traitement à certains niveaux du 
corridor," avait mentionné le ministre 
nigérien à l'issue de sa rencontre avec 
Edem Tengue, le mois dernier. 
 Un appel du pied auquel le ministre 
togolais de l’Economie maritime s’est 
montré réceptif, en indiquant qu’un nou‐
veau chapitre de coopération maritime 
s’ouvre entre le Togo et le Niger lors 
d’une autre visite des autorités nigé‐
riennes. 
 Pour le ministre, l’objectif est désormais 
de faire en sorte que “les échanges com‐
merciaux entre ces deux pays soient à 
l'échelle de l'économie, les plus fluides 
possibles et permettent un approvision‐
nement du marché nigérien ainsi que les 
exportations ou l'écoulement des pro‐
duits fabriqués au Niger pour permettre 
justement à l'économie de nos deux pays 
de bien fonctionner.” 
 Mais la bataille s'annonce rude, car 
depuis la levée des sanctions, Cotonou, 
de son côté, a multiplié les assouplisse‐
ments de frais au profit des opérateurs 
nigériens pour rester dans la compéti‐
tion. 

In Agence Ecofin 

Plus de 92%, c’est le volume du 
trafic en transit traité que 
représente pour le Port de Lomé 
en 2022, le trio formant l’Alliance 
des Etats du Sahel (AES), le 
Burkina Faso, le Niger et le Mali, 
indiquent des données officielles 
compilées par Togo First.

PORT DE LOMÉ 

Les pays de l'AES représentent 
plus de 90% du trafic en transit

SUITEITE À UNENE RÉSRÉSOLUTITION 
DEDE LALA CEDEAEDEAO 

LELE NINIGERIERIA 
ROUVRERE                                                                                          

SESSES FRFRONTIÈRESRES                                
AVEC LELE NINIGERER  

 
Le Nigeria a annoncé mercredi 
dernier la réouverture de ses fron‑
tières terrestres et aériennes avec 
la République du Niger, ainsi que 
la levée des sanctions précédem‑
ment imposées à ce pays suite au 
coup d’État qui a renversé le prési‑
dent Mohamed Bazoum en 2023. 
Cette directive a été donnée par le 
président nigérian Bola Tinubu en 
accord avec les résolutions adop‑
tées par l’Autorité des chefs d’État 
et de gouvernement de la Commu‑
nauté économique des États de 
l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO) lors 
du sommet extraordinaire qui 
s’est tenu le 24 février à Abuja, la 
capitale nigériane. 
 Lors de ce sommet, les dirigeants 
de l’Afrique de l’Ouest ont convenu 
de lever les sanctions écono‑
miques imposées au Niger, au Bur‑
kina Faso, à la Guinée et au Mali. Le 
Nigeria avait fermé ses frontières 
terrestres et aériennes avec le 
Niger en août 2023, dans le but de 
convaincre la junte militaire de 
libérer M. Bazoum et des membres 
de sa famille détenus, et de réta‑
blir l’ordre constitutionnel. 
 Ajuri Ngelale, le porte‑parole du 
président nigérian, a indiqué dans 
un communiqué publié mercredi 
que M. Tinubu avait ordonné la 
levée immédiate des sanctions à 
l’encontre du Niger. Cela com‑
prend la réouverture des fron‑
tières terrestres et aériennes 
entre les deux pays, ainsi que la 
levée de la zone d’exclusion 
aérienne de la CEDEAO sur les vols 
commerciaux à destination et en 
provenance du Niger. Le dirigeant 
nigérian a également approuvé la 
levée de toutes les sanctions éco‑
nomiques et financières contre la 
Guinée, selon le communiqué. 

In Sahel Intelligence 
 

CÔCÔTESTES LIBLIBYENNESYENNES    

L’L’OCOCEAN VIKINIKING 
PORTE SESECOCOURSURS 
À 2525 MIMIGRANTS  

 
L’Ocean Viking, navire‑ambulance 
affrété par SOS Méditerranée, a 
secouru hier mercredi dernier au 
large de la Libye 25 personnes qui 
se trouvaient dans «une embarca‑
tion pneumatique à la dérive» 
depuis «environ une semaine», a 
indiqué l’ONG dans un communi‑
qué.  «Les personnes secourues 
rapportent que de nombreuses 
personnes seraient décédées et 
sont aujourd’hui portées dispa‑
rues», précise SOS Méditerranée, 
dans son communiqué, relayé par 
des médias. 
 «Un plan de secours médical mas‑
sif a dû être mis en place pour 
prendre en charge les rescapés qui 
se trouvaient dans un état phy‑
sique et mental extrêmement pré‑
caire», poursuit l’ONG, ajoutant 
qu'»une demande d’évacuation 
médicale urgente a été transmise 
pour deux personnes retrouvées 
inconscientes et dans un état cri‑
tique». 

In Agences 
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M
almené à la mi‐temps 
(1‐3), le MC Alger a 
réussi à s’imposer 

devant l’ASO Chlef sur le score 
de 6 à 3, en match d’ouverture 
de la 20e journée du cham‐
pionnat de Ligue 1 "Mobilis" 
de football, disputé jeudi soir 
au stade du 5‐Juillet d’Alger. 
Dans un match à rebondisse‐
ments, les joueurs du MCA ont 
réussi, rapporte l’APS, à se 
sortir d’une situation difficile 
en réalisant une belle 
"Remontada". après avoir été 
menés 3‐1 à la mi‐temps. Bien 
inspirés, les joueurs de l’ASO 
Chlef ont ouvert le score dès 
la 13e minute par Hamra, 
avant que Aliane (40e) et 
Bourdim (45e+10) n’aggra‐
vent le score après l’égalisa‐
tion de Abdellaoui (38e). En 
deuxième mi‐temps, les Mou‐
loudéens ont réussi à renver‐
ser la vapeur en 10 minutes 
avec les réalisations de Zou‐
grana (48e), Naidji (50e, 76e) et 
Bayazid (55e), qui a redonné 
l’avantage aux Vert et Rouge. 
Merzougui (90e) a scellé la 
victoire de son équipe. A la 
faveur de ce succès obtenu au 
forceps, le MC Alger (43 pts) 
consolide sa place de leader, 

alors que l’ASO Chlef (23 pts) 
occupe le 12e rang du classe‐
ment et perd de précieux 
points pour la course au 
maintien. Le CR Belouizdad, 
lui,  s'est fait piéger à domicile 
par l'USM Alger (1‐0), en 
match derby, disputé vendre‐
di soir au stade du 5‐Juillet 
(Alger), pour le compte de la 
20e journée de Ligue 1 Mobi‐
lis, cédant par la même occa‐
sion sa deuxième place au 
classement général au CS 
Constantine, qui de son côté a 
disposé assez facilement de la 
lanterne‐rouge, l'US Souf                   
(3‐0). Une défaite infligée par 
le jeune Abderrahmane Bacha 
(18e), et qui sera probable‐
ment lourde de conséquences 
pour le Chabab dans sa course 
au titre, même s'il dispose 
encore de trois matchs en 
retard, surtout que l'actuel 
leader, le MC Alger, avait pris 
le large la veille, en battant 
l'ASO Chlef (6‐3), creusant 
l'écart par la même occasion à 
neuf points sur son nouveau 
dauphin, le CSC. Le Chabab, 
lui, est désormais quatrième, 
avec 31 points, ex‐aequo avec 
le Paradou AC, ayant perdu lui 
aussi au cours de cette 20e 

journée, sur le score de deux 
buts à zéro, chez le mal‐classé 
MC Oran.  
Ce dernier réalise donc une 
bonne affaire, en restant au 
contact de l'autre sérieux can‐
didat au maintien, l'ES Ben 
Aknoun, qui un peu plus tôt 
dans l'après‐midi avait domi‐
né le NC Magra (3‐1), au stade 
du 20‐Août (Alger). Quoique, 
la bonne affaire du jour reste 
probablement celle de l'USM 
Alger, qui outre le prestige de 
battre le champion sortant en 
aller et retour, dans l'un des 
plus gros derbies de la capita‐
le, a réalisé une belle remon‐
tée au classement général, en 
se hissant seule à la sixième 
place du classement général, 
avec 29 points, tout en ayant 
deux matchs en retard. A l'in‐
verse, rien ne semble aller 
pour le mieux chez la JS Kaby‐
lie, qui vient de concéder une 
nouvelle défaite à domicile, 
cette fois contre l'Entente de 
Sétif, sur le score d'un but à 

zéro. Une réalisation précoce, 
signée de l'inévitable Lahemri 
à la 21e minute de jeu, et que 
les Canaris n'ont pas réussi à 
surmonter, alors qu'ils dispo‐
saient de soixante‐dix 
minutes avant le coup de sif‐
flet final. Une incapacité qui 
reflète toute la fébrilité de la 
JSK en cette deuxième moitié 
de parcours. Les péripéties de 
cette 20e journée se poursui‐
vront samedi, avec le déroule‐
ment des deux derniers 
matchs inscrits à son pro‐
gramme, à savoir : MC El 
Bayadh ‐ JS Saoura, à partir de 
15h30, et US Biskra ‐ USM 
Khenchela, à partir de 22h00. 
Des duels entre clubs de 
milieu de tableau, mais qui 
devraient quand même valoir 
le détour, car chacun des 
quatre antagonistes nourrit 
l'ambition de remonter un 
peu plus au classement, et 
pourquoi pas terminer la sai‐
son à une place honorable. 

R.S.

FOOT/LIGUE 1 MOBILIS : 20E JOURNÉE 

Le MC Alger reste leader avec 
neuf points d’avance 

FIFA SERIES 2024 :  
Petkovic convoque 31 joueurs, Mahrez le grand absent 

Le sélectionneur national, Vladimir Pet‐
kovic, a retenu 31 joueurs en prévision 
du prochain stage de l'Equipe nationale 
(prévu du 18 au 26 mars) au Centre 
technique national de Sidi Moussa, et du 
tournoi FIFA Series‐2024, a indiqué la 
Fédération algérienne de football (FAF) 
vendredi. La première liste du sélection‐
neur national est marquée par l'absence 
du capitaine des Verts Riyad Mahrez (Al‐
Ahy‐Arabie saoudite) ainsi que le retour 
de plusieurs joueurs, entre autres le 
milieu offensif Yacine Brahimi (El Ghara‐
fa SC/Qatar), Said Benrahma (Olym‐
pique lyonnais/ France), Yacine Benzia 
(Qarabag FK/ Azerbaïdjan) Jouen Had‐
jam (Young Boys de Berne/Suisse), 
Bachir Belloumi (SC Farense/ Portugal) 
et Badredine Bouanani (FC Lorient/ 
France). Parmi les nouveautés, la pre‐
mière sélection de Mohamed Amine 
Madani (CS Constantine/Algérie), Mon‐
cef Bekrar (New York City‐USA), Hadj 
Moussa (Vitesse Arnhem/ Pays‐Bas), 
Kendouci (Ceramica/ Egypte) et Rafik 
Guitane (Estoril‐Praia/ Portugal). 
D'autre part, le sélectionneur bosnien a 
renouvelé sa confiance aux cadres de 
l'équipe nationale à l'instar de Bensebaï‐
ni, Bennacer, Attal, Bounedjah, Bentaleb 
ou encore Aouar. En revanche, le buteur 
historique des Verts, Islam Slimani, ainsi 

que le meilleur artilleur du MC Alger 
Youcef Belaili ne figurent pas dans la 
première liste du nouveau sélectionneur 
national, tout comme le gardien M'Bolhi 
(CR Belouizdad). Pour rappel, les Verts 
affronteront durant ce tournoi interna‐
tional la Bolivie, le vendredi 22 mars 
2024 au Nelson‐Mandela Stadium 
(22h00), et l’Afrique du Sud, toujours 
dans le même stade (22h00), le mardi 26 
mars 2024.  
 
 La liste des 31 joueurs 
Gardiens : Benbot (USM Alger), Man‑

drea (SM Caen /France), Zeghba 
(Damac‑ Arabie saoudite) 

Défenseurs : Ait Nouri (Wolwer‑
hampton), Attal (Adana Demirspor/ 
Turquie), Belaid (USM Alger), Bense‑
baïni (Dortmund), Guitoun (FC Metz/ 
France), Hadjam (Young‑Boys/Suis‑
se), Madani (CS Constantine), Mandi 
(Villarreal CF/ Espagne), Tougai (ES 

Tunis) 
Milieux de terrain : Aouar (AS 

Rome/Italie), Bennacer (AC 
Milan/Italie), Bentaleb (Lille/ Fran‑

ce), Bouadoui (OGC Nice/France), 
Guitane (Estoril‑Praia/ Portugal), 
Kendoussi (Ceramica‑ Cléopâtra 

FC/Egypte), Zerrouki (Feyenoord/ 
Pays‑Bas), Abdelli (Angers/ France) 

Attaquants : Benrahma (O.Lyon/ 
France), Ammoura (Union SG/Suis‑

se), Bekrar (New‑York City/USA), 
Belloumi (SC Farense/ Portugal), 

Benzia (Qarabag FK/ Azerbaïdjan), 
Bouanani (FC Lorient/ France), Bou‑
nedjah (Al Sadd/ Qatar), Brahimi (El 
Gharafa SC / Qatar), Chaibi (Franc‑
fort/Allemagne), Gouiri (Stade ren‑
nais/France), Hadj Moussa (Vitesse 

Harnhem/ Pays ‑Bas). APS

SÉLECTIONSÉLECTION NANATIONALETIONALE DEDE FOOTBALLTBALL :   
Leses cicinq assisassistantnts dede Petktkovicic 

coconnnnusus 
La Fédération algérienne de football 
(FAF) a dévoilé mardi sur son site offi‑
ciel, le nouveau staff technique de la 
sélection nationale, qui assistera le 
Bosnien Vladimir Petkovic dans sa 
mission, et dans laquelle figure l'en‑
traîneur algérien Nabil Neghiz 
comme adjoint. Le staff comporte 
quatre autres membres, à savoir : le 
2e entraineur adjoint, le Suisse Davi‑
de Morandi (58 ans), le préparateur 
physique italien, Paolo Rongoni (52 
ans). Les deux autres entraîneurs 
engagés par la FAF et Petkovic se 

chargeront des gardiens de but. Il 
s'agit de Merouane Messaï et de 
Nacer‑Eddine Berarma. 
Le Bosnien est le nouveau sélection‑
neur national depuis le 4 mars cou‑
rant, jour où il avait officiellement 
paraphé un contrat de deux ans, soit 
jusqu'en 2026. Lui et ses assistants 
auront pour mission de qualifier les 
«Verts»à la phase finale de la prochai‑
ne Coupe d'Afrique des nations (CAN‑
2025), ainsi qu'à celle du Mondial‑
2026.  

APS

JEUX AFRICAINS : 
L'ALGÉRIE TOUJOURS 

EN 3E POSITION 
AU CLASSEMENT PROVISOIRE 

AVEC 86 MÉDAILLES 
 
L'Algérie occupe toujours la 3e place au 
tableau des médailles aux Jeux africains‐
2023 d'Accra au Ghana (8‐23 mars 
2024), après les épreuves disputées 
jeudi dans le cadre de la 11e journée. 
Selon le tableau publié par le comité 
d'organisation des Jeux africains, la 
moisson de la délégation sportive algé‐
rienne a atteint un total de 86 médailles, 
( 22 or, 28 argent et 36 bronze), juste à 
une médaille d'or du Nigéria, 2e au 
tableau des médailles avec un total de 62 
breloques (23 or, 18 argent et 21 bron‐
ze). L'Egypte caracole en tête, avec une 
impressionnante moisson de 134 
médailles (76 or, 31 argent et 27 bron‐
ze). L'Algérie participe avec une déléga‐
tion de 299 personnes dont 222 athlètes 
aux Jeux africains d'Accra. Elle est repré‐
sentée dans 18 disciplines dont quatre 
sont qualificatives aux Jeux olympiques 
2024 de Paris (badminton, tennis, tennis 
de table et triathlon). 
Programme des athlètes algériens pour 
la 12e journée prévue vendredi Boxe : 
57kg (dames): Chahina Selmouni (Algé‐
rie) ‐ Genet Tsegaye Charbo (Ethiopie) 
57kg (messieurs): Hichem Maouche 
(Algérie) ‐ Idriss Mwebe (RD Congo) 
63,5kg (messieurs): Abdelnacer Benlari‐
bi (Algérie) ‐ Thabiso Dlamini (Eswati‐
ni). 

 APS 
 

HANDBALL/ TOURNOI 
DE QUALIFICATION OLYMPIQUE      

DÉFAITE DE L'ALGÉRIE                        
FACE  À L'ALLEMAGNE  

 
La sélection algérienne de handball a 
perdu son match de la 1re journée du 
tournoi "N.2" de qualification olympique 
(TQO) de handball masculin (14‐17 
mars), disputé jeudi à Hanovre face à 
l'Allemagne sur le score de 41‐29, mi‐
temps (16‐13). Dans l'autre match du 
groupe de Hanovre, la Croatie a battu 
l'Autriche sur le score de 35‐29, mi‐
temps (16‐16). A l'issue de ces résultats, 
l'Allemagne et la Croatie sont en tête 
avec 2 points devant l'Algérie et l'Au‐
triche (0 pt). Les handballeurs algériens, 
vice‐champions d'Afrique 2024, enchaî‐
neront face à l'Autriche (samedi 16 mars, 
17h00), puis la Croatie (dimanche 17 
mars, 16h45). En prévision de ce tour‐
noi, le staff technique national a fait 
appel à 23 joueurs dont ceux évoluant à 
l'étranger pour un stage qui s'est dérou‐
lé du 10 au 12 mars à Alger, avant de ral‐
lier la ville allemande d'Hanovre Les 
deux premiers de chaque TQO seront 
qualifiés pour les Jeux olympiques de 
Paris‐2024. APS

SUITE AUX DERNIÈRES 
INTEMPÉRIES : 

 Le MCA consolide son avance à la tête du 
classement après sa victoire face à l’ASO Chlef.  
Mais les jeux ne sont pas encore faits. Le club 

algérois doit remporter les derbies, du moins faire 
de bons résultats dans ces confrontations très 

disputées pour espérer accroître ses chances de 
remporter le titre. Les poursuivants, eux, sont à 
l’affût. Le CR Belouizdad, qui s’est incliné face à 
l’USM Alger, compte trois marches en retard. Le 
CSC, nouveau dauphin, et l’USM Alger, avec deux 

matchs en moins, ne désespèrent pas.
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C
e long métrage qui sera projeté le 
31 mars en cours à Alger et le 3 
avril prochain à Oran, est un 

"vibrant hommage à l’icône de la 
musique et chant Diwane au féminin, 
que j’ai suivie pendant 10 ans et dans 
lequel j’ai essayé de dépeindre une artis‐
te dans sa vie, tant personnelle qu'artis‐
tique, est sans cesse jalonnée d'épreuves 
difficiles", a‐t‐elle précisé lors d’un 
entretien téléphonique avec l’APS en 
marge de son séjour en Algérie. 
"Je suis très heureuse que les publics 
algérois et oranais puissent enfin décou‐
vrir ce film après sa projection aux ren‐
contres cinématographiques de Béjaïa 
en septembre dernier et au Festival Atri 
à Taghit (Béchar) en février 2023", a 
déclaré la réalisatrice. 
Et d’ajouter: "j’espère que d'autres pro‐
jections auront lieu dans d'autres villes 
du pays dans la perspective d’une 
meilleure connaissance du public de 
cette artiste et de l’art Diwane". 
"La Rockeuse du désert" d’une durée 
d’1h 15min, tourné et réalisé sur une 
période de presque dix (10) ans, est un 
portrait intime et profond de Hasna El 
Bacharia l’unique femme à jouer avec 
dextérité le Goumbri, unique instrument 
à cordes de la musique et danse Diwane 
et qui été par le passé réservé unique‐
ment aux Maalmines (hommes), a‐t‐elle 
expliqué. "En étant l’unique femme‐
artiste a joué le Goumbri, Hasna El 
Bacharia est la première musicienne qui 
a dépassé les barrières sociales des 
rituels tant sacrés que profanes de la cul‐

ture Diwane dans le pays", a‐t‐elle ajou‐
té. Ce long métrage a, depuis sa sortie en 
2022, décroché plusieurs prix et récom‐
penses internationales notamment le 
prix du meilleur long métrage documen‐
taire catégorie "Regards d'ici" au Festival 
international "Vues d'Afrique de Mont‐
réal (Canada) en 2022, prix du meilleur 
long métrage documentaire au San Fran‐
cisco (USA) Arab film‐festival en 2022, le 
prix du meilleur film réalisé par une 
femme au Swedish International film 
festival (Suède) en plus du grand 
prix du jury du film‐documentaire 
(Bantu du Jury) au Festival interna‐
tional de films africains et afro‐des‐

cendants "Bangui: Fait son Cinéma", 
(République centrafricaine). Il a égale‐
ment reçu la mention spéciale du jury au 
"Ahmed Attia Award for the Dialogue of 
Cultures 2022" (Espagne) lors du "Euro‐
med docs Market et Pitching forum", a 
été finaliste de la catégorie du meilleur 
long métrage au "Social Impact Film and 
Art festival" de Montréal (Canada) en 
2022 et enfin nominé pour "The Public 
Award for the Best Film 

Directed by a Woman of Color", à New 
York (USA). Au sujet de ses futurs projets 
cinématographiques, la jeune cinéaste 
algéro‐canadienne a déclaré qu’elle sera 
dans la continuité de ce long‐métrage, à 
savoir la poursuite de l’exploration du 
patrimoine culturel, matériel et immaté‐
riel algérien dans le but de le mettre en 
exergue et le promouvoir. 

I/Med

CULTURE

FESTIVAL DES JEUNES AMATEURS 
DE LA CHANSON CHAÂBIE  

Dans le sillage 
des «chouyoukh» 

La deuxième édition du Festival des 
jeunes amateurs de la chanson chaâbie 
s'est ouverte vendredi soir à Alger avec 
la participation de jeunes talents de ce 
genre musical populaire algérien, distin‐
gués lors de la précédente édition. 
Accueillie à la maison de jeunes Bachd‐
jerrah, la soirée d'ouverture de cet évè‐
nement dédié à la découverte de jeunes 
talents de la chanson chaâbie, a été ani‐
mée par Azouz Abdelghani, Ziyad Bou‐
lahbib, Bahloul Mohamed, lauréats de la 
première édition de ce concours ouvert 
aux jeunes amateurs de la chanson 
chaâbie au niveau de la capitale. 
Accompagnés par l'orchestre de la trou‐
pe "El fen El assil (L'art authentique), les 
trois artistes ont gratifié le public d'une 
sélection de pièces puisées du répertoi‐
re chaâbi en faisant revivre des textes 
chantés par de grands noms de cette 
musique populaire à l'image de El 
Hachemi Guerouabi. 
Distingués lors de la précédente édition 
de ce festival, Azouz Abdelghani, Ziyad 
Boulahbib, Bahloul Mohamed ont revi‐

sité des pièces célèbres du répertoire 
chaâbi, faisant montre d'une maîtrise 
"élevée" dans l'interprétation de 
chansons et donnant un nouvel élan 
au texte chanté. 
Le commissaire du festival, Abdelha‐
mid Boumensoura, a souligné que plus 
88 troupes amatrices participent à 
cette édition. Les premières qualifica‐
tions mettront aux prises jusqu'au 28 
mars les troupes en lice afin de dési‐
gner dans un premier tour 24 troupes, 
pour en désigner 12 puis 6 pour la 
phase finale, a‐t‐il expliqué. 
Un jury évaluera les prestations de tous 
les candidats qui, au terme des qualifica‐
tions, concourront en finale pour les 
trois premières places lors d'une presta‐
tion prévue le 6 avril à la salle Ibn Khal‐
doun. Ouvert aux jeunes âgés de 16 à 35 
ans, le Festival de la chanson chaâbie 
vise à préserver le patrimoine musical 
algérien et à le transmettre aux généra‐
tions futures à travers une interaction 
avec les maîtres de ce genre très ancré 
en Algérie. Organisé par la Direction de  

 
la jeunesse, des sports et des loi‐

sirs de la wilaya d'Alger en collabora‐
tion avec la Ligue des activités cultu‐
relles, le 2e Festival de la chanson chaâ‐
bie se poursuit jusqu'au 6 avril à travers 
les espaces culturels de la capitale dans 
le cadre du programme d'animation 
artistique et culturelle durant le mois de 
Ramadhan. Le directeur général de la  

 
jeunesse au ministère de la Jeu‐

nesse et des Sports, Wahid Layachi, et le 
directeur de la Jeunesse et des Sports de 
la wilaya d'Alger, Siafi Yacine, ont assis‐
té à la soirée d'ouverture aux cotés de 
cadres centraux, responsables locaux et 
représentants d'associations pour la 
promotion et la préservation du patri‐
moine musical algérien. 

I.Med 

PUBLICITÉS SUR LES CHAÎNES TV ALGÉRIENNES :  

L’ANIRA appelle au respect des normes  

L’Autorité nationale indépendante de 

régulation de l’audiovisuel (ANIRA) a 

lancé un appel pressant aux chaînes de 

télévision algériennes, leur demandant 

de se conformer strictement aux disposi‐

tions légales et réglementaires encadrant 

la publicité audiovisuelle.  

Cette démarche fait suite à des observa‐

tions préoccupantes : durant les trois 

premiers jours du mois de Ramadhan, 

l’ANIRA a constaté des « coupures publi‐

citaires prolongées » pratiquées par cer‐

taines chaînes, nuisant ainsi à l’intérêt 

des téléspectateurs et outrepassant le 

temps alloué à la diffusion des spots 

publicitaires. 

L’instance de régulation met en avant la 

nécessité d’adhérer aux articles 69 et 74 

du décret exécutif 16‐222 du 11 août 

2016, qui établit un cahier des charges 

général imposant des règles strictes à 

tous les services de diffusion télévisuelle 

ou sonore. Ce rappel intervient dans l’at‐

tente de l’adoption d’une loi spécifique à 

la publicité, soulignant l’importance du 

respect des normes en vigueur pour la 

protection des téléspectateurs et le main‐

tien des valeurs familiales algériennes. 

Face à cette situation, l’ANIRA insiste sur 

l’importance pour les médias audiovi‐

suels de se conformer à l’ensemble des 

règles légales en vigueur. Cette exigence 

ne se limite pas uniquement à une ques‐

tion de respect des durées de publicité 

mais touche également à la responsabili‐

té des médias de préserver l’intérêt et le 

bien‐être des téléspectateurs, ainsi que 

de respecter les spécificités culturelles et 

familiales de la société algérienne. 

L’appel de l’ANIRA est un rappel crucial 

de la nécessité pour les chaînes de télévi‐

sion de trouver un équilibre entre leurs 

impératifs commerciaux et le respect des 

droits des téléspectateurs. En mettant 

l’accent sur le respect des dispositions 

légales et réglementaires, l’Autorité vise à 

garantir une expérience télévisuelle res‐

pectueuse et enrichissante pour le public 

algérien, tout en préservant les valeurs et 

l’intégrité de l’espace audiovisuel natio‐

nal. I.Med 

''LA ROCKEUSE DU DÉSERT"  

LE GRAND HOMMAGE À HASNA 
EL BECHARIA

Le film-documentaire sur 
Hasna El Becharia, intitulé "La 
Rockeuse du Désert", se veut 
"un vibrant hommage à cette 
artiste et au patrimoine 
culturel et musical algérien", a 
indiqué en fin de semaine, sa 
réalisatrice algéro-
canadienne, Sara Nacer.
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ENCORE UNE BOUCHERIE À UN POINT 
DE DISTRIBUTION DE L’AIDE HUMANITAIRE À GHAZA
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L
es scientifiques de l’Université Technologique de Nanyang 
(NTU) à Singapour ont développé un « intestin de ver » 
artificiel pour dégrader les plastiques, offrant ainsi une 

nouvelle méthode pour lutter contre le problème mondial de la 
pollution plastique. En nourrissant des vers avec des plas‐
tiques et en cultivant les microbes trouvés dans leurs intestins, 
les chercheurs de l’école d’ingénierie civile et environnemen‐
tale de la NTU et du Centre singapourien pour l’ingénierie des 
sciences de la vie environnementale ont démontré une nouvel‐
le méthode pour accélérer la biodégradation des plastiques. 
Une équipe de scientifiques de la Nanyang Technological Uni‐
versity de Singapour (NTU Singapore) a mis au point un “intes‐
tin de ver” artificiel pour décomposer les plastiques, ce qui 
laisse espérer une méthode inspirée de la nature pour s’atta‐
quer au problème mondial de la pollution par les plastiques. 
Pour développer leur méthode, les scientifiques de la NTU ont 
nourri trois groupes de super‐vers avec différents régimes 
plastiques – polyéthylène haute densité (HDPE), polypropylè‐
ne (PP) et polystyrène (PS) – pendant 30 jours.  Après avoir 
nourri les vers avec du plastique, les scientifiques ont extrait 
les microbiomes de leur intestin et les ont incubés dans des fla‐
cons contenant des nutriments synthétiques et différents 
types de plastiques, formant ainsi un «intestin de ver» artifi‐
ciel.  Les scientifiques ont constaté que par rapport au groupe 
témoin, les flacons contenant les microbiomes intestinaux des 
vers nourris au plastique montraient une augmentation signi‐
ficative des bactéries dégradant le plastique. De plus, les com‐
munautés microbiennes colonisant les plastiques dans les fla‐
cons étaient plus simples et plus adaptées au type spécifique 
de plastique que les microbes trouvés sur les plastiques qui 

avaient été directement nourris aux vers. Cette étude repré‐
sente la première tentative réussie de développer des commu‐
nautés bactériennes associées au plastique à partir de micro‐
biomes intestinaux de vers nourris au plastique.  Les cher‐
cheurs estiment que leur preuve de concept pose les bases 
pour le développement d’approches biotechnologiques utili‐
sant les microbiomes intestinaux des vers pour traiter les 
déchets plastiques. Il s’agit d’un système développé par les 
chercheurs qui imite l’intestin d’un ver, utilisant les microbes 
trouvés dans l’intestin du ver pour dégrader les plastiques. 
Les chercheurs ont nourri des vers avec différents types de 
plastiques, puis ont extrait les microbiomes de leur intestin et 
les ont incubés avec des nutriments synthétiques et différents 
types de plastiques. Cette méthode permet d’augmenter la 
quantité de bactéries dégradant le plastique et de développer 
des communautés microbiennes plus simples et plus adaptées 
à un type spécifique de plastique. Les chercheurs souhaitent 
comprendre comment les bactéries dans l’intestin du super‐
ver dégradent les plastiques au niveau moléculaire. Cette 
recherche pose les bases pour le développement d’approches 
biotechnologiques utilisant les microbiomes intestinaux des 
vers pour traiter les déchets plastiques. In Enerzine 

 
KIOSQUE INTERNATIONAL

ÉTUDE 

Un «intestin de ver» artificiel 
a réussi à dégrader des plastiques

SANTÉNTÉ 

LeLe cancercancer colorectcolorectalal enen haussehausse dansdans lele mondemonde 
chechez lesles moinsmoins dede 5050 ansans 

Les médecins s'inquiètent de la haus‑
se alarmante du nombre de cas de 
cancers du côlon dans le monde chez 
les patients de moins de 50 ans. Bien 
que le cancer colorectal soit plus fré‑
quent chez les personnes âgées, il 
touche désormais de plus en plus de 
jeunes adultes, comme l'explique Ning 
Jin, oncologue et chercheuse à l'Uni‑
versité de l'Ohio : "Des études 
récentes montrent que le cancer du 
côlon précoce augmente de 2 % par 
an. On parle de cancer colorectal pré‑

coce lorsque l'âge au moment du dia‑
gnostic est inférieur à 50 ans." Le can‑
cer du côlon touche chaque année plus 
de 47 000 personnes et cause le décès 
de 17 000 personnes. Selon  Ning Jin,                 
" un mode de vie plus sain, une activi‑
té physique et un régime alimentaire 
riche en fibres, pauvre en viande 
rouge et en graisses animales", rédui‑
raient les risques de développer cette 
maladie." Cependant les modes de vie 
ne sont pas les seuls facteurs à 

prendre en compte, les chercheurs 
estiment que des facteurs génétiques 
héréditaires peuvent également 
influer sur le risque global. Le cancer 
colorectal est un type de cancer qui 
affecte le côlon (le gros intestin) ou le 
rectum. Il s’agit d’un des types de can‑
cer les plus répandus dans le monde 
qui peut avoir des conséquences 
graves et entraîner la mort. Les symp‑
tômes courants sont notamment les 
suivants : diarrhée, constipation, pré‑

sence de sang dans les selles, douleurs 
abdominales, perte de poids inexpli‑
quée, fatigue et carence martiale. Le 
cancer colorectal est souvent asymp‑
tomatique aux premiers stades de la 
maladie. Il est possible de réduire le 
risque de ce type de cancer en privilé‑
giant une alimentation saine et l’acti‑
vité physique et en renonçant au 
tabac. Le dépistage à intervalles régu‑
liers joue un rôle crucial dans la détec‑
tion précoce. 

In Africanews 

La lutte contre la pollution plastique est 
devenue une priorité quasi nationale pour 
beaucoup de pays dans le monde. A cet effet, 
une équipe de chercheurs singapouriens a mis 
au point une solution inspirée de la nature : un 
“intestin de ver” artificiel capable de dégrader 
les plastiques.

ENVIRONNEMENT ET SANTÉ 

Comment la pollution attaque aussi votre cœur,                             
selon une nouvelle étude 

Une étude publiée au sein du 
New England Journal of Medici‐
ne a récemment dévoilé que la 
pollution au plastique aurait 
des conséquences sur la santé 
cardiaque. La plupart des 
déchets plastiques ne sont 
jamais recyclés et se décompo‐
sent en microparticules. Ce sont 
précisément les microplas‐
tiques et les nanoplastiques. En 
effet, les microparticules de 
plastiques sont présentes par‐
tout autour de nous. Nous en 
respirons, buvons et mangeons, 
sans même s’en rendre compte. 

Cependant, nous ne sommes 

pas forcément informés des 
effets qu’elles ont sur notre 
corps. Les microplastiques mul‐
tiplient par 4 le risque d’AVC, 
crises cardiaques et de décès 
Pour réaliser cette étude, 257 
personnes ayant subi une inter‐
vention chirurgicale pour déga‐
ger les vaisseaux sanguins, ont 
été suivies. Les chercheurs ont 
analysé l’accumulation de 
graisses des artères carotides, 
extraite par les chirurgiens. Ces 
artères sont chargées d’alimen‐
ter le cerveau en sang et en oxy‐
gène. Parmi les 257 sujets, 150 
étaient concernés par la présen‐

ce de microplastiques. Ces per‐
sonnes ont été suivies durant 3 
ans après leur opération. Entre 
20 et 30 % des patients ont subi 
une crise cardiaque, un AVC ou 
sont simplement décédés de 
toutes causes dans les trois 
années suivantes. Pour les 
sujets s’étant fait opérer mais 
ne présentant pas de traces de 
microplastiques dans le sang, ce 
taux s’élève à seulement 8 %. 
L’étude suggère donc que la pré‐
sence de microplastiques multi‐
plie par 4 le risque d’AVC, de 
crises cardiaques ou de décès. 
« J’espère que le message alar‐

mant de notre étude sensibilise‐
ra les citoyens, et surtout les 
gouvernements, à l’importance 
de la santé de notre planète », a 
déclaré la directrice de l’étude. 
Cette enquête permet de révé‐
ler que l’activité humaine a des 
conséquences sur la santé de la 
planète et que, la planète va en 
retour avoir des conséquences 
sur notre santé. Préserver la 
Terre contribue à préserver le 
bien‐être humain. La pollution 
peut donc dégrader la santé 
humaine. En effet, elle affecterait 
l’ensemble du système respira‐
toire et augmenterait le risque 

de maladies cardiaques, d’asth‐
me, et même de certains cancers. 
Les chercheurs affirment que 
cette étude devra être prouvée 
par de nouvelles analyses. En 
réalité, cela signifierait que les 
nanoplastiques constituent la 
principale cause de maladies 
coronariennes jamais découver‐
te. Il est donc primordial de 
poursuivre les recherches pour 
comprendre le danger que pré‐
sente le plastique dans le sang. 
L’étude suggère que les risques 
pour la santé seraient très 
importants et inédits. 

In Top Santé 
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ELELONON MUMUSK PRPRÉDIDIT 
QUEQUE L’L’IA VAVA SE 

HEURHEURTERER À CECETTTTE 
DOUBLEDOUBLE PÉNURIENURIE 

DANS UNUN AN !       
Dans une interview récente, Elon 
Musk, directeur de Tesla, a évoqué la 
croissance très rapide de l’intelligence 
artificielle, prédisant les prochaines 
pénuries qui risquent de bloquer son 
développement. Pour lui, le monde man‑
quera à la fois d’électricité et de transfor‑
mateurs électriques dès l’année prochai‑
ne. Que l'avenir nous réserve une singu‑
larité technologique bénéfique, ou l’apo‑
calypse causée par l'intelligence artifi‑
cielle, il semblerait que l'humanité ait 
encore un peu de temps devant elle pour 
profiter de sa position dominante actuel‑
le. Selon Elon Musk, dans une interview 
lors de la conférence Bosch Connected‑
World, le monde va manquer d'électrici‑
té pour le développement de l'IA. Le 
milliardaire a prédit une double pénu‑
rie, après des difficultés d'approvi‑
sionnement depuis un an en proces‑
seurs neuronaux. Pour lui, il n'y aura 
pas assez de transformateurs abais‑
seurs de tension pour alimenter toutes 
les machines utilisées pour faire tour‑
ner les différentes intelligences artifi‑
cielles. Il a ensuite enchaîné avec une 
petite blague. « Nous allons manquer 
de transformateurs pour faire fonc‑
tionner les transformateurs ». Elon 
Musk a ensuite prédit une pénurie 
d'électricité, purement et simplement. 
En plus des demandes grandissantes 
en alimentation pour le développe‑
ment exponentiel de l’IA, il a égale‑
ment cité la transition vers les voitures 
électriques, et que l'infrastructure 
actuelle sera insuffisante pour subve‑
nir à tous ces besoins en électricité.                                                       
In Futura Sciences 

DES SIGNATAIRES DES 
ACCORDS D’ALGER MIS PAR 
BAMAKO SUR LA BLACK LIST 

LE COLONEL GOÏTA 
SE FOURVOIE DANS 

DE « MAUVAISES 
PISTES » 
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L’occupant sioniste empêche les fidèles 
palestiniens d’accéder à la mosquée Al-Aqsa
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GECF : L’ALGÉRIE, FOURNISSEUR CLÉ DE L’EUROPE JUSQU’EN 2050 
L’Algérie est appelée à conser
ver son rôle crucial en tant que 
fournisseur majeur de gaz natu
rel sur le marché européen à 
long terme, selon le dernier 
rapport annuel du Forum des 
pays exportateurs de gaz 
(GECF). Le rapport, intitulé                    
« Perspectives mondiales sur le 
gaz GECF 2050» , souligne que 
l’Algérie devrait maintenir sa 
position en tant que fournis
seur clé de gaz naturel pour 

l’Europe, à la fois par le biais de 
gazoducs et de gaz naturel 
liquéfié (GNL), jusqu’en 2050. 
Il met en évidence le fait que 
l’Algérie demeure le principal 
pourvoyeur de gaz pour l’Euro
pe du Sud, assurant environ 
70% de ses exportations via 
des gazoducs, avec les 30% 
restants sous forme de GNL. 
En 2022, les exportations 
totales de gaz naturel de l’Algé
rie ont atteint 52 milliards de 

mètres cubes, combinant les 
livraisons par gazoducs et le 
GNL, une grande partie du GNL 
étant dirigée vers l’Europe. 
L’Algérie a exporté au total 10 
millions de tonnes de GNL, 
dont environ 9,2 millions de 
tonnes ont été fournies à l’Eu
rope, ce qui la place au quatriè
me rang des plus grands four
nisseurs de GNL du continent 
européen.

L'Algérie et l'Azerbaïdjan 
accordent une "attention 
particulière" au renforcement 
des liens de coopération et à 
l'élévation des relations 
bilatérales au rang de 
l'excellence, a affirmé hier 
l'envoyé spécial du président de 
la République d'Azerbaïdjan,   
M. Elchin Amirbayov. 
  

"L'
établissement de missions 
diplomatiques au niveau des 
deux capitales a certainement 

renforcé les relations entre les deux pays, 
et les contacts au plus haut niveau, 
notamment entre les membres de nos 
gouvernements respectifs, qui ont eu 
beaucoup d'échanges ces dernières 
années, témoignent d'un intérêt mutuel 
pour renforcer davantage les relations 
politiques et économiques entre Bakou et 
Alger", a t il souligné dans un entretien 
accordé à l'APS. Rappelant que le prési
dent de l'Azerbaïdjan a visité Alger, à 
l'occasion du sommet de la ligue des 
Etats arabes dont il était l'invité d'hon
neur, M. Amirbayov a affirmé que son 
pays espère accueillir le président de la 
République, M. Abdelmadjid Tebboune, à 
la Conférence de Bakou sur les change
ments climatiques (COP29), prévue en 
novembre prochain. "Il y a un grand sou
hait de notre côté d'accueillir le Président 
algérien à cette conférence. Cela permet
tra de renforcer nos relations bilaté
rales", a t il souligné. Selon l'envoyé spé
cial du Président de l'Azerbaïdjan, son 
pays souhaite insuffler une nouvelle 
dynamique à la coopération bilatérale 
pour la hisser au plus haut niveau, comp
te tenu des intérêts communs et des 
grandes potentialités que recèlent les 
deux pays. "J'ai eu, mercredi, des discus
sions au niveau du ministère des Affaires 
étrangères et au niveau du Parlement, 
sur les voies et moyens de booster les 
relations économiques entre les deux 
pays", a t il indiqué, précisant avoir évo
qué avec ses interlocuteurs l'idée de 
"création d'une commission mixte inter
gouvernementale". " J'espère que ce sera 
pour bientôt. Nous avons déjà soumis le 
projet de l'accord à l'Algérie et on nous a 
assuré que nous sommes proches de fina
liser cet accord", a t il ajouté, estimant 
que la mise en place de cette commission 
permettra d'"identifier les domaines de 
coopération". A ce propos, il a affirmé 
que le secteur de l'énergie est "le premier 
domaine de coopération entre les deux 
pays", notamment en ce qui concerne les 
énergies renouvelables. Qualifiant le 
potentiel de coopération dans ce domai

ne d' "important", M. Amirbayov a regret
té que ce potentiel ne soit pas totalement 
exploité. Il a fait part, à ce titre, de l'exis
tence de contacts entre la compagnie 
nationale des hydrocarbures "Sonatrach" 
et la compagnie pétrolière azerbaïdjanai
se "Socar" sur "la façon d'organiser le 
commerce des produits énergétiques 
algériens, mais aussi sur la connectivité" 
de leurs réseaux de transport. "L'Azer
baïdjan se trouve dans ce qu'on appelle le 
corridor moyen (Corridor Est Ouest) qui 
lie la Chine à travers l'Asie centrale, la 
mer caspienne, le Caucase du Sud à l'Eu
rope de l'Est (le gazoduc Transanato
lien)", a t il expliqué, relevant l'"intérêt 
grandissant" pour cette route de la part 
de la Chine et de l'UE qui souhaitent un 
renforcement du corridor au niveau de sa 
capacité de transport. "Ce corridor peut 
aussi intéresser l'Algérie", a t il estimé, 
évoquant la possibilité d'étudier la 
meilleure "façon d'organiser le passage 
des produits énergétiques algériens via 
ce corridor". Evoquant le volume des 
échanges commerciaux entre les deux 
pays, l'envoyé spécial du président de 
l'Azerbaïdjan reconnaît que les chiffres 
"sont faibles et ne reflètent pas l'excellen
ce des relations politiques". Néanmoins, 
"l'institution de la commission mixte 
intergouvernementale et la mise en place 
d'un Conseil d'hommes d'affaires pour
raient booster les relations écono
miques", a t il affirmé. Sur le plan cultu
rel, M. Amirbayov a estimé que les deux 
pays peuvent élargir les perspectives de 
coopération, soulignant la nécessité de 
"faire connaître nos cultures" à travers 
"l'organisation de saisons culturelles en 
Algérie et en Azerbaïdjan". "Notre 
ambassade est en train de discuter de 
certains projets avec le ministère algé
rien de la Culture", a t il ajouté, plaidant 
pour une coopération plus approfondie 
dans le domaine de l'Education. "Notre 
académie diplomatique octroie des 
bourses pour les étudiants et chercheurs 
des pays membres du Mouvement des 

non alignés (MNA) et de l'Organisation 
de la coopération islamique (OCI), on 
peut commencer par cela", a t il suggéré. 
Faciliter la libre circulation des per
sonnes entre les deux pays, notamment 
des touristes, est l'un des points sur 
lequel a également insisté M. Amirbayov. 
"Il faut réfléchir au meilleur moyen de 
faciliter la mobilité et je pense que l'une 
des mesures à envisager est l'établisse
ment d'une ligne aérienne directe entre 
Bakou et Alger. Aussi, il faut étudier la 
possibilité de faciliter le régime d'octroi 
des visas", a t il proposé. Relevant la 
dynamique des relations bilatérales 
durant l'année écoulée sous l'impulsion 
du président de la République, M. Abdel
madjid Tebboune, et de son homologue 
azerbaïdjanais, M. Ilham Aliev, M. Amir
bayov a soutenu que cette dynamique 
s'est traduite par des visites bilatérales 
intensives entre les deux pays à plusieurs 
niveaux et dans différents secteurs. 
D'ailleurs, dans le cadre de la coopération 
parlementaire, "une visite à Bakou du 
groupe d'amitié algéro azerbaïdjanais 
pourrait avoir lieu en avril", a t il fait 
savoir. L'envoyé spécial du président de 
la République d'Azerbaïdjan a mis l'ac
cent, par ailleurs, sur l'importance de 
renforcer la coordination entre les deux 
pays au niveau des organisations inter
nationales et régionales concernant les 
différentes questions d'intérêt commun. 
"Il y a une coopération très étroite et 
fructueuse entre nos deux pays au niveau 
des différentes instances internationales. 
Nous pouvons compter sur la coopéra
tion utile et efficace avec l'élection de 
l'Algérie comme membre non permanent 
du Conseil de sécurité de l'ONU", a t il 
ajouté. Par ailleurs, Bakou, qui accueille
ra en novembre prochain la COP29, ten
tera de "trouver un compromis" sur le 
sujet des financements climat et de la 
solidarité Nord Sud, éternelle pomme de 
discorde des négociations pour lutter 
contre le réchauffement, a fait savoir               
M. Amirbayov. APS 

DÉCÈS DU JOURNALISTE 
ABDERRAHMANE TIMIZAR 

MOHAMED 
LAAGAB 
PRÉSENTE SES 
CONDOLÉANCES 
 
Le journaliste Abderrahmane 
Timizar est décédé, dans la 
nuit de vendredi à samedi, à 
l’âge de 62 ans. Le défunt a 
exercé dans plusieurs jour
naux nationaux, dont « Le 
Jeune Indépendant », avant 
de fonder un journal électro
nique « Algérie Medinfo ». Il a 
également occupé le poste de 
chargé de communication 
dans des établissements 
publics économiques. Le 
défunt a été inhumé au cime
tière de Souk El Had, dans la 
wilaya de Boumerdès. En 
cette douloureuse épreuve, le 
ministre de la Communica
tion, M. Mohamed Laagab, 
présente ses sincères condo
léances et l’expression de sa 
profonde compassion à la 
famille du défunt ainsi qu’à la 
corporation médiatique, 
priant Allah, Tout Puissant, 
d’accorder au défunt Sa sainte 
miséricorde et de prêter à sa 
famille et ses proches patien
ce et réconfort.  
Pour sa part, le directeur 
général de l’Agence Algérie 
Presse Service « APS »,                  
M.  Samir Gaid, présente ses 
sincères condoléances à la 
famille du défunt, priant Allah, 
Tout Puissant, d’accorder au 
défunt Sa sainte miséricorde, 
de l’accueillir en Son vaste 
paradis, et de prêter à sa 
famille patience et réconfort. 
 

PEPETKOVOVIC FACE 
AUX MÉDIMÉDIAS 
 
Le nouveau patron de l’équi
pe nationale de football, Vla
dimir Petkovic, animera 
aujourd’hui une conférence 
de presse à la salle des confé
rences du stade Nelson Man
dela d’Alger,  indique un com
muniqué de la FAF posté sur 
son site internet. Le sélection
neur national avait dévoilé 
vendredi soir la liste des 
joueurs retenus pour le stage 
de ce mois de mars. 
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ALGÉRIENS ET AZERBAÏDJANAIS LE SOUHAITENT :   

Elever les relations bilatérales au rang 
de l’excellence 


